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Et les Neutres? 
Ou raconte qu'un ministre fronçais, a 

un de nos écrivains, habitué a la pa-
role publique, offrait des conférences chez 
les neutres, se serait écrié, lés mains join-
tes : ce Cher maître, rendez-nous le grand, 
le 1res grand service de ne pas parler ! » 

Et il est de fait que dans lu plupart des 
pays dont la neutralité plus ou nioms 
fallacieuse servait de couverture aux in-
trigues germanophiles, c'est sans doute 
par d'autres voies que l'on s'est efforcé de 
toucher l'opinion, incertaine entre les al-
liés et les Austro-Allemands. La commu-
nication directe, libre, soumise aux fluc-
tuations et aux contradictions, n'a guère 
occupé que les Belges, dont la propagan-
de, en Italie surtout, a été intensive et, 
j'ose dire, efficace. Les cent conférences 
prononcées en italien par Georges Lorand, 
la fougue éloquente de I)es|rée, la noto-
riété supérieure de Maeterlinck, les dis-
cours de M. Mélot adressés a des audi-
toires catholiques, l'insinuation a la fois 
impérieuse et suppliante de Mgr DejdQge, 
enfin la venue de Mgr Mercier, que pré-
cédait une imm'ense popularité savam-
ment entretenue et accrue, tout cela re-
présente une suite d'impulsions, dont les 
chocs répélés n'ont pu manquer leur ef-
fet vibratoire. 

Malheureusement, l'Italie est le seul 
pays où l'on ait usé de cette stratégie ora-
toire, et c'est le seul où elle soit devenue 
à peu prés superflue en 1916. Non qu'il 
ne reste bien des conversions à opérer 
dans certaines classes de la société ita-
lienne. Mais, à l'heure où les torpillages 
jettent l'émoi dans les cœurs les plus for-
tement cuirassés contre les entraînements 
en notre faveur, où les intellectuels espa-
gnols et les commerçants hollandais de-
viennent perplexes et commencent à se 
demander s'il n'y va pas de leur intérêt 
de bâter une solution qui, au dernier ter-
me, ne peut plus faire doute, c'est chez 
ces neutres invétérés et, si j'ose dire, in-
corrigibles, que notre commune action de 
vrait, ce semble, s'exercer de la façon la 
plus pressante et la plus systématique. 

En Hollande, notamment, nous possé 
dons, de» points, dlattacne sur lesquels 
s'appuierait solidement une propar/anJe 
orale et écrite. Un grand journal, le Te-
legraaf, nous a apporté son généreux et 
puissant concours, en même temps qu'il 
révélait au monde le plus étonnant ma-
nieur de crayon qui ait stigmatisé l'igno-
minie teutonne. Des savants, tels que MM. 
Van Hamel, Traub, Salvcrde, de Grave, 
etc., etc., se sont jetés dans la bataille et 
ont cherché à orienter l'opinion dans le 
sens le plus favorable ù notre cause. 

Les Delges, établis en grand nombre à 
Lâ Haye, en Zélande et dans les villes 
frontières (Maestricht a vu sa popu.aUdn 
un instant doublée par leur afflux et reste 
un quartier général wallon), se démènent 
autant qu'ils peuvent pour réagir contre 
l'odieuse pression d'outre-Rhin. Môme l'in-
qiiiét- te impartialité de M. Camille 
Huysrnans est faite pour servir les alliés; 
car ceux-ci, par j^eur tolérance, mettent en 
plus vive lumière l'intolérance agressive 
de M. von Papen et de ses complices. Des 
journaux rédigés en français, la Gazelle 
de Hollande, Y Echo belge, ont su s'impo-
ser à un certain nombre de lecteurs in-
digènes. 

Pourquoi no reprendrait-on pas la-bas 
l'utile effort oratoire de l'avant-guerre ? 
J'y fus assez fréquemment associé pour 
avoir le droit de le mentionner ici. Dans la 
plupart des cités hollandaises, sous l'im-
pulsion et la présidence dos pasteurs do 
la. confession wallonne, des cercles fran-
çais ont été institués, il y a de longues 
«innées; on a pris l'heureux pli, dans la 
bourgeoisie cultivée de ces cités, de s'affi-
lier a ces cercles, ou du moins d'accepter 
leurs invitations, lorsque tel ou tel conféren-
cier de marque y portent la parole fran-
çaise. C'était à Brédn, a Doirdreclit, a 
.Ûtrccht, à Assen, un régal très recherché. 
,t}ue d'amitiés ébauchées ainsi, que de sou-
venirs durables, que de bonnes semailles 
Dpérécs sans trop d'effort ! 

J'ai, pour ma part, gardé le sentiment 
le plus reconnaissant de ces trop courtes 
rencontres et j'estime que les multiplier 
eût été facile durant, les hivers 1914-1915 
et 1015-1916. Grace.au concours des chan-
celleries françaises et belge, on eût levé 
toutes les interdictions et peut-être décuplé 
l'effort utile. 

En Espagne, où je suis allé en 1915, j'ui 
pu me livrer a des observations peu dis-
semblables. On m'avait dit, à l'heure du 
départ, que je dépenserais vainement mon 
effort. Si faible qu'ail élé celui-ci, j'ai ac-
qnis la certitude contraire. On m'a, après 
mon retour, écrit do la-bas pour m'inviter 
à un nouveau voyage. Un modeste ingé-
nieur belge établi depuis peu dans la pro-
vince de Saltimanque s'est piqué de la plus 
jolie émulation, et il m'a écrit que sa pro-
pagande oratoire, promenée de pueblo en 
pueblo, avait été couronnée du plus fier 
succès. Ah ! si vingt autres orateurs impro-
visés, charabiant un espagnol a pou près 
aussi sociable, avaient suivi ce courageux 
exemple ! 

J'en ai dit trop, je le crains, ol pourtant 
gu'al-Je «lit ? Bien peu de chose. Loin de 
moi lu délestabJo ambition d'insinuer mes 
«vis jusqu'aux oreilles gouvernementales ! 

Mais on relisant les lettres et les appels 
vibrants de P. H. Loyson, qui viennent 
d'être réunis ci, volume sous ce titre de 
feu : Etes-vous neutres devant le Cri-
me?.,., je n'ai pu m'empêcher de mur-
murer bien bas : « Ils ne sont neutres que 
parce que nous le voulons bien. » 

M. VVILMOTTE. 

La Façon de donner. *< 
Il nous revient de divers'côtés que cer-

taines personnes qui ont accepté avec 
empressement de figuier dans les Comités 
des Œuvres de. guerre n'étaient pas atti-
rées vers ces fonctions par une vocation 
irrésistible. Elles en usent parfois vis-a-vis 
de leur clientèle avec une désinvolture 
qu il est bien permis de trouver au moins 
déplacée en l'espèce. 

L'exercice de la charité est difficile en 
tout temps. Il y faut plus et mieux que 
de la générosité : quelque simplicité de 
cœur, un peu de tendresse, de pitié dis-
crète pour la misère humaine. D'autre 
pari il y a en temps de paix les mendiants 
professionnels, les profiteurs et les exploi-
teurs qui privent les vrais besoigneux de 
leur part légitime. La charité ne saurait 
être trop avisée et trop clairvoyante... elle 
doit se défendre contre les surprises de la 
sensibilité... Oui, entre l'apitoiement et la 
réserve nécessaire, entre l'élan du cœur et 
le souci du piège, il y a une balance à ré-
gler. 

Mais l'appareil de défense contre le sol-
liciteur ordinaire doit-il se dresser avec la 
même sévérité contre les victimes de la 
guerre ? Sans renoncer à exercer un con-
trôle, ne pourrait-on leur assurer un accès 
plus facile, leur réserver un accueil plus 
chaleureux, leur montrer une sympathie 
plus courtoise ? 

Fies sacra miser, disaient les anciens. 
Le malheureux est chose, sacrée. U l'est 
doublement quand il a été frappé dans sa 
chair, dans ses affections, dans ses sou-
tiens. Nous avons contracté à son égard 
une dette qui ne s'éteindra jamais. Quand 
il vient en toucher lés arrérages, rece-
vons-le avec un respect ému et une gra-
titude fervente. C'est nous qui sommes 
ses obligés. 

C'est bien ainsi que l'entendent ces œu-
vres de guerre dont la floraison touffue 
est à l'honneur de notre pays. Nous con-
naissons le dévouement inlassable et l'es-
prit de sacrifice de leurs membres; nous 
leur avons souvent . rendu justice; quel-
ques cas isolés de maladresse ou d'irré-
flexion ne sauraient infirmer les services 
rendus. 

D'autant que nul n'est forcé de figurer 
dans les comités de ces œuvres. Si l'on en 
trouve les exigences trop lourdes ou les 
responsabilités trop précises, il est aisé de 
laisser la place à d'autres, mieux préparés 
par leur expérience précoce, par leur con-
naissance des réalités et des besoins de la 
vie, à écouter la plainte des malheureux, 
dussent-ils prendre un peu de leur temps. 

La charité n'est pas un sport. Elle ne 
peut pas s'exercer au hasard du caprice 
ou dos convenances. C'est une manière 
d'apostolat que demande un peu l'état de 
grâce, comme dit l'Eglise. Il 'faut tacher 
de l'avoir pour que la façon de donner 
vaille autant que ce qu'on donne... 

P. 3. 

DAN» !<A TRANCHÉE La Guerre sur Mer 
La Protection des Transports 

Fusées éclairantes pour signaux nocturnes 
Ph. DEDIEU. 

Exposition de Guerre 
« Krieg, Voll; und Kunst, guerre, peu-

ple et art », tel est le litre euphonique cl 
charmant à l'oreille d'une exposition qui 
se lient à Munich. Musées, collectionnetirs 
y ont collaboré. On y voit des tableaux re-
présentant la guerre'àepuis le dix-septiè-
me siècle jusqu'à no& jours el l'on cons-
tate qu'elle a peréiïbeaucoup' de son pit-
toresque si elle n'a [ait que gagner en 
barbarie. On remarque aussi de nombreu-
ses caricutures, tant allemandes que fran-
çaises; la critique munichoi.se, comme il 
est naturel, trouve les allemandes meilleu-
res, et, malgré notre renom de maîtres 
ironistes, juge que nous avons l'ironie un 
peu lourde. 

Auprès de ces œuvres d'art, on a [ail 
large place aux ouvrages de soldais, com-
battants ou mutilés. La u Kœlnische Zci-
lung » en parle avec une indulgence émue, 
maïs elle déplore qu'ils soient si souvent 
inutiles; passe quand ce sont les amus.c-
monts des feldgraucn au Iront, mais les 
pauvres blessés qui se flattent de gagner 
leur vie à ces travaux frivoles perdent leur 
peine el leur temps. 

Quant aux articles d'actualité fabriqués 
par le commerce civil, quel fâcheux man-
que de goûl! « Fixe-moustaches avec l'ins-
cription .- u Toujours fermé!»; boites de 
sardines aéec le portrait d'IIindenburg, 
mouchoirs patriotiques, bretelles et en-
criers de guerre, papiers de closet à devi-
ses héroïques, quel fâcheux et bruyant 
abus de sentiments qui doivent nous être 
sacrés ! » La remarque est très juste, mais 
celle bimbeloterie est une vieille tradition 
allemande . qui ne connaît la pacotille de 
Hàyreuth, le mouchoir Varsifal, la flanelle 
Siegfried el le corset Kundry avec la devi-
se : u Servir ! » T 

J'ai reçu, au sujet des torpillages de ceux 
de nos navires qui transportaient des trou-
pes, de douloureuses lettres, bordées de 
noir. Ces lettres, je dois le dire, — à quoi 
bon le cacher, puisque aussi bien il faut s'ex-
pliquer, — accusent la marine. Elles l'ac-
cusent avec la violence de sensibilités bles-
sées par un coup inattendu. Je m'associe 
au chagrin qu'elles exhalent. Je dois exa-
miner les doléances qu'elles contiennent, 
non parce que je m'institue l'avocat de no-
tre marine de guerre devant le public, 
mais parce que le devoir sacré de quicon-
que parle au public à l'époque où nous 
sommes est de dire la vérité. 

Cette vérité est simple : les sous-marins 
ennemis ne pouvaient être efficacement 
annihilés que par le bouleversement dë 
leurs bases par les canons alliés. L'entre 
prise n'a été tentée ni dans le Nord ni dan 
la Aléditerranée, parce que les amirautés 
ont estimé que les flottes destinées à ces 
destructions subiraient des pertes assez for 
tes pour qu'ensuite leur maîtrise de la me 
puisse être contestée dans une bataille na 
vale où elles ne jouiraient plus de leur su 
périorité numérique initiale. Mais en ne 
compromettant pas la suprématie, on a 
abandonné partie de ses avantages, et no-
tamment on a ACCEPTE les risques ré-
sultant des sous-marins ennemis. Ils ont 
déjà coûté aux seules flottes de guerre un 
prix appréciable, et qui n'est peut-être pas, 
globalement, très inférieur à celui qu'au 
raient coûté des entreprises décisives. Seu-
lement, les pertes se répartissant sur un 
laps de temps étendu sont largement corn 
blées par les constructions neuves. La su-
prématie est maintenue. L'éventualité de 
la contestation, de la bataille, reste écartée 

On ne doit pas juger maintenant cette 
conception. On ne doit rien juger. Incli-
nons-nous devant les raisons supérieures 
qui l'ont inspirée. Nous sommes en guerre 
et aucune discussion., sur ces sujets n'est 
tolérable. 

Voilà pour les flottes de guerre. Restent 
les flottes commerciales qu'on pouvait sup 
poser suffisamment protégées car le droit 
des gens. Et restent les transports de trou 
pes. 

Les risques de torpillage pour ces der-
niers sont grands puisque, faisant œuvre 
de guerre, ils sont légitimement attaqua 
61es. Et alors se pose la question : « Peut-
on les protéger efficacement ? ». 

Je réponds : non. Je ne connais pas de 
moyen de protection efficace contre les na-
vires en haute nier, que oe soient des cui-
rassés, des croiseurs ou des transports. 
Dans les exercices de temps de paix, nos 
sous-marins traversaient, sans se laisser 
voir, les cordons les plus serrés de torpil-
leurs tendus autour des cuirassés. Un tor-
pilleur, deux, dix même, ne mettraient pas 
un transport à l'abri d'un torpillage. Ils 
rendraient l'attaque plus difficile, plus pé-
rilleuse pour le sous-marin ennemi. Ils ne 
le « protégeraient » pas au sens rigoureux 
du mot. 

Or, si je comprends bien les doléances 
que je reçois, c'est surtout cette absence 

LES TROUPES RUSSES A MARSEILLE 

de navires de protection autour des fran% 
ports perdus qui est regrettée. Et bien, 
prenons une carte de la Méditerranée I 
Plaçons sur les grandes routes maritimes 
les paquebots, les grands transports en 
route, les navires qu'il y a un intérêt évi-
dent à protéger. Leur nombre dépasse da 
beaucoup le nombre des torpilleurs dont 
disposent les alliés. Et sur ce nombre de 
torpilleurs, il faut bien penser qu'il y en a 
une grande partie qui sont requis pour une 
tâche militaire, tactique qu'on ne pourrait 
abandonner sans s'exposer à de graves mé-
comptes militaires. 

D'autre part, la question de la guerre 
sous-marine étant posée sous l'aspect que 
j'ai décrit, il ne reste plus aux alliés qu'un 
moyen de lutter contre les sous-marins en-
nemis, c'est une chasse systématiquement 
organisée et qui requiert un grand nombre 
de navires de toutes sortes, parmi lesquels 
des torpilleurs. Où trouver dès lors encore 
des torpilleurs pour convoyer tous les pa-
quebots et tous les transports. 

Enfin, les trouvât-on, pourraient-ils, ave<3 
leur faible tonnage et leur rayon d'action 
restreint, accompagner les grands navires 
qui traversent la Méditerranée à toute vi-
tesse ? Pourraient-ils soutenir cette vitesse 
contre les mauvais temps d'hiver? Mais 
non ! Cela n'est pas pratiquement possible. 
Cela n'est qu'éventuellement possible pout 
certains parcours, pour certains parages, 
pour certaines circonstances. 

Les doléances contre l'àbsenoe de navi-
res d'escorte ne sont donc pas justifiées 
puisqu'il n'est pas possible de protéger re-
lativement ainsi tous les navires qui de-
vraient l'être. Leur véritable protection ré-
side dans l'organisation et les dispositions 
générales de défense de la Méditerranée 
contre les sotts-marins. Cette protection a 
suffi à amener la sécurité de mouvements 
immenses. Cette sécurité n'est pas abso 
lue. Il y a eu des pertes. II est possibk 
qu'il y en ait d'autres. 

J'assimile le voyage d'un transport à ce 
lui d'un train à travers une région exposée 
aux bombardements ennemis. Ne fera-t-on 
pas passer les trains ? Ne fera-t-on pas les 
mouvements nécessaires. On les fera, on 
acceptera les risques : c'est la guerre ! 

Ainsi pour les transports. Certes, c'est 
une mort injuste et affreuse pour des com-
battants que celle qu'ils ont trouvée dans 
des naufrages. Cependant, c'est la guerre. 
La tâche de notre marine est complexe. 
On lui demanderait, semble-t-il, de faire 
qu'il n'y ait plus de guerre sous-marine. 
La guerre sous-marine est un fait. On ne 
peut plus le supprimer. On l'a accepté en 
principe. Il faut donc compter avec lui. Et 
ce ne serait pas compter avec lui que de 
demander à la marine qu'elle fasse traver-
ser sans aucune perte des centaines de 
milliers d'hommes à travers une mer in-
festée de sous-marins ennemis. Elle n'a 
certainement.pas pris cette responsabilité. 

Jean CLAUDIUS. 

Ànathème au Kaiser 

lvu haut, à gaucho : Le Pope 
du régiment. 

Au milieu : Les généraux Co-
quet et Loohwesky, 

Ku haut,, fi droite: Colonel a 
la tête d'un régiment. 

En bas : La Mascotte d'un ré-
giment d'infanterie'. 

Les amis des alliés ont fondé, à Mon» 
tevideo, un important comité de propa-
gande, soutenu par une revue qui s'inti-
tule » Pour la Civilisation ». Celte revue 
publie aujourd'hui la virulente Apostrophe 
au kaiser du grand poète argentin Alma-
fuerte, Jlont voici un des principaux pas-
sages : 

Assassin de miss Cavell; assassin sanx 
entrailles de femmes surhumaines : su-
périeures au carnage, supérieures à leur, 
chair de femmes, supérieures à la morl, 
comme les saintes, comme les déesses; do 
femmes qui parcouraient, scraincs, sous 
l'effroyable décharge de tes horribles ca-
nons, la zone puante de lez gaz asphy-
xiants — aussi fétides que ton âme — 
sans autre beaume que leurs cornettes, 
sans autre arme qu'une croix sur la man-
che; attirées par le fracas de la bataille, 
comme des mères que cherchaient leurs 
petits parmi les lisons d'un incendie, gui-
dées dans l'enfer colossal des combats 
par la plainte des blessés, par le sang, 
sortant à flots des poitrines, par les ho-
quets d'agonie, par la muette supplica-
tion de regards inconnus, par le geste in-
différent des héros moribonds, des pâle* 
ouvriers, des villageois agonisants, qui, 
en portant leurs regards sur l'infirmière, 
comme en une synthèse suprême des vi-
sions passées, voient en elles leurs en-
fants, leurs pères, leurs femmes, leurs 
sœurs; voient en elles leurs amis et la 
clocher du pays que jamais, jamais plus 
ils ne verront, dont fumais plus Us ne râ 
vcror\t t 
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E AMÉRICAINE à F ALLEMAGNE 
L'OPINION DE LA PRESSE 

Attitude menaçante des Journaux allemands 
Berne, 25 avril. — Les commentaires 

des principaux journaux inclinent vers la 
rupture forcée. I.a Note que l'on Irouve u 
ce sujet clans la «Gazelle de la Croix» 
est rédigée de façon très catégorique. Elle 
préconise franchement la rupture immé-
diate avec les Etats-Unis.,11 ne faut pas 
oublier que la « Gazette de la Croix» est 
l'organe de la haute noblesse, un journal 
lu à la cour de Berlin el par l'impératrice 
d'Allemagne. Ses articles, dans une ques-
tion aussi grave, sont donc de valeur et 
le fait qu'elle demande la rupture est des 
plus symptoinaliques. 

Voici comment s'exprime la « Gazette 
de la Croix » : 

« Mémo si nous acceptions de prendre 
sur nous toute la responsabilité du cas du 
«Sussex», et si nous faisions preuve de 
la conciliation la plus grande, nous ob-
tiendrions tout au plus la prorogation de 
la rupture, mais, d après les déclarations 
du chancelier, il ne saurait exister le 
moindre doute que nous ne pouvons ac-
cepter les revendications des Etats-Unis. 
C'est pourquoi nous ne pouvons qu'espé-
rer que, par le développement qu'a pris 
aujourd'hui la question, nous acquerrons 
une liberté d'action véritable et illimitée 
dans la conduite de la guerre sous-mari-
ne. » 

La « Gazette de Francfort » est l'organe 
de la haute finance allemande, et son cor-
respondant berlinois tire ses informations 
directement de la Wilhelmstrasse, où il a 
ses petites entrées. Voici ce qu'écrit la 
« Gazette de Francfort » : 

«Tout porto à croire que l'Amérique 
veut la guerre. La rédaction de la Note 
n'est pas même polie, et il est évident rue 
le gouvernement impérial ne continuera 
pas les pourparlers s'il se rend compte 
que Wilson pousse à la guerre; il se-
rait - inutile alors de mettre plus long-
temps en jeu l'honneur et la dignité de 
l'Allemagne, deux facteurs qu'il est inter-
dit de traiter avec désinvolture. Nous en-
visageons ce nouveau danger avec la gra-
vité à laquelle il a droit mais avec calme. 
Il ne parait pas encore impossible d'ail-
leurs qu'une solution extrême ne puisse 
être évitée. S'il ne devait pas en être ain-
si, la lutte que nous soutenons devien-
drait encore plus difficile, mais non déses-
pérée. » 

Le H Lokal Anzeiger », qui est l'organe 
officiel du bureau de la presse, écrit d'au-
tre part : 

« Il reste a. savoir si, par suite de la 
forme menaçante de la Note, le gouver-
nement allemand est disposé à discuter 
plus avant où s'il n'a pas plutôt la con-
viction qu'il est inutile de poursuivre une 
discussion qui ne saurait avoir aucun ré-
sultat. En vingt mois de guerre, la con-
sidération dont jouit l'Allemagne s'est ac-
crue si rapidement, que le gouvernement 
n'a qu'à se fier à son intelligence. C'est 
pourquoi la responsabilité de la rupture, 
si elle ne peut être évitée, devra être re-
cherchée exclusivement de l'autre côté de 
l'océan. » 

De la « Gazette de Cologne » : « Il n'y 
aura, dans tout le peuple allemand, qu'u-
ne opinion : c'est que la Note, dans sa 
force raide, est la plus violente manifes-
tation d'hostilité envers l'Allemagne à la-
quelle le président se soit livré. Le prési-
dent a créé une situation sérieuse; il fau-
dra que le peuple américain y mette du 
sien s'il veut que les événements prennent 
ane meilleure tournure. 

La « Deutsche Tages Zeitung », organe 
conservateur, estime que la Note de M. 
Wilson n'est qu'un moyen de pression et 
Une démonstration : « C'est une nouvelle 
preuve que, ni. l'Angleterre, ni les Etats-
Unis, ne désirent une rupture définitive 
ou même un conflit militaire entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis, mais craignent 
beaucoup plus une aggravation de noire 
part dans la conduite de la guerre sous-
marine et économique. » 

Le Torpillage « illimité » 
La « Taegliche Rundschau », organe ha-

bituel du ministère do la marine, con-
seille » le torpillage illimité » : 

«Nous no pouvons plus reculer;, nous 
devons plutôt employer la liberté que 
nous a créée l'ennemi pour faire une guer-
re sous-marine illimitée et sans égards, 
et nous fier avec confiance à nos ex-
perts, qui affirment que c'est là le seul 
moyen d'obliger l'Angleterre à la paix. La 
rupture des négociations avec l'Amérique 
;st supportable, parce que inévitable. Elle 
f ébranlera pas notre situation militaire. 
Le cadeau de Pâques de Wilson au peu-
ple allemand ajoutera à la dureté de notre 
combat pour l'existence, mais ne nous dé-
couragera pas. 11 peut plutôt avoir pour 
nous un effet soulageant, attendu qu'il 
libère enfin notre force navale jusqu'ici 
retenue. » 

Le Rôle de ia Presse allemande 
Paris, 25 avril. — D'après des rensei-

gnements certains, la presse allemande 
joue en ce moment un rôle préparé par 
la chancellerie. Il s'agit de faire croire au 
monde que l'Allemagne se sent forte et 
qu'elle n est point effrayée. 

Ce mot d'ordre a été donné pour deux 
raisons. La première est qu'il importe de 
Taire croire aux Etats-Unis que le peuple 
allemand ne serait pas moralement ébran-
lé par la rupture. Cette attitude facilitera 
les négociations, en faisant apparaître 
les moindres concessions du chancelier 
:ommc précieuses, nuisuifelles témouznc-

»Uwt »S ,4iCt\JWXt(I * tJKt'toîii. U trftfj 
Si 'M»y»»W (A ;«{•;» v-VtJ Mb « ^iteHiUlt' 

raient d'un esprit de conciliation contras-
tant avec la pression des sentiments po-
pulaires. 

La deuxième but de celte manœuvre 
est de préparer progressivement la na-
tion aux dures réalités que lui réservent 
peut-être les événements do demain. D 
imporle que si la rupture est rendue iné-
vitable, ce nouveau coup du destin ne dé-
moralise pas trop profondément les com-
battant». 

Il convient donc de ne tenir qu'un comp-
te relatif de celte explosion de mauvaise 
humeur. 

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND 
CHERCHE LA « COMBINAZIONE » 

Derrière cette mise en scène, les agents 
allemands travaillent, en effet, fiévreuse-
ment à arranger un accord bâtard, et les 
télégrammes d'hier nous en ont apporté 
deux témoignages : l'un vient des Etats-
Unis, l'autre d'Allemagne. 

En réalité, ce n'est pas une concession 
qu'on suggère ainsi à la diplomatie alle-
mande, mais c'est toute une combinaison. 
Il s'agit de donner au président Wilson 
des satisfactions apparentes, dont la pres-
se allemande enflerait bruyamment la va-
leur, et de l'engager aussitôt dans une 
controverse avec l'Angleterre à propos du 
blocus. Il ne faut pas, toutefois, se dissi-
muler qu'il ne suffira pas que la chancel-
lerie impériale se résigne à donner des 
satisfactions apparentes au gouvernement 
américain; celui-ci ne se contentera plus 
celte fois de promesses : il exigera des 
garanties. Or, des garanties impliquent, 
dans une certaine mesure, un renonce-
ment formel à la méthode de guerre sous-
marine appliquée jusqu'ici par l'Allema-
gne. L'orgueil germanique se pliera-t-il à 
cette concession ? Toute la question est là. 

Railleries à l'égard des Forces 
américaines 

Zurich, 25 avril. — La « Gazette popu-
laire de Cologne» se moque ainsi de l'in-
tervention possible des Etats-Unis à côté 
des alliés : 

« Militairement, l'intervention de l'Amé-
rique dans la guerre n'aurait qu'une In-
fluence infime. On le voit déjà au Mexi-
que, où la force armée des Etats-Unis fait 
la risée d'une bande de brigands. On rit 
encore aujourd'hui à Kiel et dans les au-
tres ports de l'Europe du voyage d'opé-
rette de la flotte de guerre américaine 
lors de sa visite dans les ports allemands. 
En tout cas, les facteurs militaires joue-
ront un rôle décisif dans la réponse du 
gouvernement allemand à l'ultimatum des 
Américains. » 

La Presse française 
Les journaux qui commentent le conflit 

germano-américain remarquent que, mal-
gré leurs rodomontades, les Allemands 
sont déconcertés par la ferme attitude des 
Etats-Unis. 

Du Figaro : 
« Le kaiser et ses conseillers ne doivent 

pas croire encore que la résolution de M. 
Wilson est définitive. Ils doivent espérer 
pouvoir encore le leurrer, et vont sans 
doute envoyer à Washington une réponse 
préparatoire, dans laquelle ils protesteront 
de la pureté de leurs intentions à l'égard 
des Etats-Unis. 

» Si telle est leur intention, tout laisse 
à penser qu'ils se préparent une nouvelle 
désillusion. Il suffit de lire la Note améri-
caine et le Message présidentiel au Con-
grès, pour se rendre compte que M. Wil-
son semble avoir pris à tâche de repousser 
toute transaction. L'Allemagne n'a qu'à 
choisir entre la rupture et la renonciation 
à la guerre sous-marine. » 

Les Américains ont envisagé l'idée 
d'une guerre, dit le New-York Herald : 

« L'erreur des Allemands fut de penser 
que la prudence des Etats-Unis et la lon-
ganimité dont ils faisaient preuve n'é-
taient que de la peur. Que l'on se reporte 
à ce que publiait le Herald, il y a un an; 
il mettait les Boches en garde contre cette 
erreur, qui devait leur être funeste. 

» La question est nettement posée, et il 
est impossible de l'éluder : capitulation ou 
guerre. 

» En gens pratiques, les Américains ont 
tout de suite pris leurs dispositions : ils 
ont arrêté le chèque sur Berlin. Ce petit 
fait, qui ne semble qu'une mesure de pré-
caution, en dit long sur la résolution de 
l'Oncle Sam 1 Certes, il va se trouver aux 
prises avec quelques difficultés : que pour-
ra-t-il faire des 15 millions d'Allemands 
que le kaiser se vante de gouverner en 
Amérique ? Ce sera le camp de reconcen-
tration « le plus grand du monde », pour 
employer l'expression chère aux compa-
triotes de M. Wilson. Et cela nécessitera 
une garde assez nombreuse. Tout cela a 
dû être prévu; la guerre ne surprendra pas 
les Américains.» 

De l'Œuvre : 
« M. de Bethaiann ijssaiera sans doute 

consciencieusement encore de rédiger quel-
ques notes et de soulever quelques objec-
tions; mais si l'on en juge par le ton d'une 
presse qui ne l'a jamais trahi, il semble 
avoir abandonné toute espérance. 

» M. Wilson a fini par faire la politique ■ 
de M. Roosevelt. M. de Bethmann fera la | 
politique de l'amiral von Tirpitz. Les peu- ( 
pies ont leur destinée, et l'ingéniosité des 
Hjrdnmnipq uii urAv-uuit Dos contre fille- » 

Ils espèrent dans i Intervention 
des Proyermains 

New-York, 25 avril. — Le seul espoir 
du cabinet de Berlin est dans le travail 

i des progermains américains. Mais quel-
que nombreux et pourvus d'argent que 
soient ceux-ci, ils savent que leurs me-
nées sont démasquées et leurs efforts 
frappés do stérilité. Les progermains con-
tinuent à dire que la rupture n'est pas en 
vue, que Berlin ne (a désire pas et que 
Washington voudrait ['éviter! Ils évo-
quent,, après la question mexicaine, la 
question japonaise et la résistance du ca-
binet do Tokio aux lois de l'immigration. A 
cet égard, ils entrent dans une foule de 
détails, insistant en particulier sur la 
mauvaise volonté du Congrès vis-à-vis de 
l'empire du mikado et ils énumèrent les 
raisons que M. Wilson aurait d'être pru-
dent. Mais cette campagne ne trompe per-
sonne. 

M. Wiîson patientera 
Jusqu'à la fin de la Semaine 

Washington, 25 avril. — Rien encore de 
précis et présentant un caractère définitif 
n'a été reçu à la présidence de la Répu-
blique. Toutefois, M. Wilson s'attend à ce 
que M. Gérard lui transmette la réponse 
allemande avant la fin de la semaine et 
parait décidé à ne pas accorder au gou-
vernement de Berlin un plus long délai. 

LE PRESIDENT WILSON 
(Pli. COSMIA) 

Le Kaiser voudrait éviter la Rupture 
Amsterdam, 25 avril. — Le kaiser, per-

sonnellement, fera l'impossible pour évi-
ter la rupture et pour que là majorité de 
l'opinion publique allemande s'associe à 
ce point de vue. Mais le parti militaire 
veut une rupture immédiate, qui aurait 
l'avantage de laisser l'Allemagne libre de 
torpiller à son gré tout ce qu'elle vou-
drait. 

On travaille à Berlin 
pour une Solution pacifique 

New-York, 25 avril. — Le « New-York 
World » a reçu de son correspondant ber-
linois Karl von Wiegand un télégramme 
dont voici le passage principal : 

» M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, m'a donné l'impression 
qu'il ne juge nullement la situation déses-
pérée; au contraire, il a l'air confiant. » 

Les Gourants contraires 
Deux courants se manifestent en Aile- ' 

magne : les milieux financiers, qui sont 
peut-être d'accord avec les milieux diplo-
matiques, voudraient prolonger le débat, 
sauver La face de l'empire, préparer une 
transaction qui conjurerait la rupture. 
Les uns et les autres savent ce que cette 
rupture comporterait de périls dans tous 
les ordres d'idées, l'Amérique ayant par-
lé au nom de tous les neutres, sans qu'une 
réserve fût élevée par ceux-ci. 

Les cercles militaires, où prévaut tou-
jours l'esprit de Tirpitz et de son parti — 
qui demeure puissant, — veulent riposter 
à la sommation de M. Wilson de manière 
catégorique et brutale. Ils déclarent que 
peu leur importe d'avoir un ennemi de 
plus, du moment qu'ils auront acquis sur i 
mer la liberté illimitée du torpillage. Le-
quel de cr;s deux courants prendra l'avan-
tage ? On attribue au kaiser plus de sym-
pathie pour le premier. 

Les Pirates cèderont-ils ? 
Les Américains bien informés sont optimistes 

Ils pensent que les Boches feront des concessions 

L'Opinion à New-York 
New-York, 25 avril. — L'éditorial du 

« New-York Herald », qui démontre que 
l'Allemagne cherche à provoquer une rup-
ture avec les Etats-Unis afin de dissimu-
ler l'écroulement de son offensive sur Ver-
dun, a été 'u avec un vif intérêt. La mô-
me opinion se manifeste dans le peuple 
américain qui ne voit pour l'Allemagne 
aucun autre moyen d'éviter les troubles 
provoqués par la situation intérieure. 

Un dessin du « Herald » montre l'oncle 
Sam ouvrant le coffre-fort de l'ambassade 
allemande à Washington et en retirant un 
serpent sur lequel on voit écrit : « Cons-
piration du Welland Canal » qu'il offre au 
comte Bernstorff, placé h côté de lui, en 
lui demandant : «Réclamez-vous ceci 
comme faisant partdocuments d'am-
hnssn.de 7 u 

La Rup'ure serait moins certaine 
New-York, 25 avril. — Le département 

d'Etat a reçu un rapport de M Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, qui 
déclare que l'Allemagne est disposée à 
l'aire d'importantes concessions pour apai-
ser l'Amérique. Quoique aucune commu-
nication autorisée n'ait été faite, la déci-
sion prise de ne pas retirer les troupes 
du Mexique signifie, croit-on, que . Aile 
magne a, tout au moins, donné l'assuran-
co qu'elle essaie de faire droit aux deman-
des du président Wilson. La tension sem-
ble moins aiguë aujourd'hui. 

On croit que ( Allemagne cédera 
New-York, 25 avril. — Un courant d'o-

pinion plus franchement optimiste règne 
aujourdhui dans les milieux officiels au 
sujet de la crise germano-américaine. 
D'après des nouvelles reçues do Berlin, 
un esprit de conciliation y prévaudrait, et 
l'on serait assez disposé à faire droit aux 
demandes américaines. 

On croit généralement que le gouverne-
ment allemand consentirait à faire des 
concessions, pour éviter de voir se tarir 
les ressources économiques énormes que 
l'Allemagne trouve en Amérique. Par ail-
leurs, on se rend apparemment compte 
à Berlin qu'en dehors des forces écono-
miques que possèdent les Etats-Unis, si 
ces derniers se rangeaient du côté des 
alliés, cette détermination produirait par-
mi les nations neutres un effet considé-
rable. 

Les Menées boches aux Etats-Unis 
n'aboutiront pas 

Washington, 25 avril. — Les Allemands 
étaient fermement convaincus que les 
Etats-Unis craignaient un soulèvement 
des sujets d'origine américaine. C'est, du 
reste, le but que visait le gouvernement 
allemand et que s'est efforcé d'atteindre 
une armée de conspirateurs, d'incendiai-
res et de propagandistes. L'Allemagne ne 
peut renoncer à l'idée que les Etats-Unis 
ne seront pas entravés dans leur action 
par les agissements des étrangers, que 
ces agissements viennent soit de l'inté-
rieur, soit de l'extérieur. Or, les sphères 
officielles ne ressentent aucune inquiétu-
de au sujet d'un soulèvement des Germa-
no-Américains. Cette éventualité a été 
parfaitement étudiée par le contre-espion-
nage américain, qui est une des organisa-
tions secrètes les plus efficaces du monde, 
et dont les derniers rapports sont tout à 
fait satisfaisants. 
Le Peuple américain soutient M. Wilson 

Paris, 25 avril. — Le.grand philosophe 
américain Baldwin écrit à un de nos con-
frères que l'Adresse présidentielle au Con-
grès donne à la crise germano-américaine 
un caractère exceptionnel de gravité. Les 
Notes précédentes émanaient du secréta-
riat d'Etat et ne reflétaient pas, d'une 
manière aussi définitive, la pensée du gou-
vernement. 

Aujourd'hui, le peuple américain' sou-
tient le président Wilson. Il est possible 
que l'Allemagne s'en tienne encore à la 
politique de concessions et se serve du 
truchement d'un nouvel ambassadeur en 
sacrifiant Bernstorff, mais un tel strata-
gème est depuis longtemps éventé et ne 
tromperait plus personne. 

Un grand Conseil de Notabilités 
allemandes 

Amsterdam, 25 avril. — Quoique M. G.'-
raid uit refusé de donner aucun rensei-
gnement sur la conférence qu'il a eun 
hier avec M. von Jagow,'secrétaire «l'Etal 
aux. affaires étrangères, et avec d'autres 
fonctionnaires importants, à la chancelle-
rie impériale, on sait qu'il a exposé si 
clairement la situation du gouvernement 
des Etats-Unis et a exprimé les demandes 
de l'administration en termes si nets, 
quoique diplomatiques, que le gouverne-
ment impérial a convoqué précipitamment 
les chefs de la finance, du commerce et 
des professions libérales de l'Allemagne, 
pour discuter avec eux la crise actuelle et 
les décisions qui devront intervenir à ce 
sujet. 

Cette mesure a été prise pour contrecar-
rer les groupes de plus en plus nom-
breux qui, en présence des efforts effec-
tués pour cacher la vérité sur la situation 
et pour tenir secrètes les intentions de 
l'Amérique, font remarquer avec insistan-
ce que les souffrances du peuple allemand . 
lui donnent le droit de ne pas être tenu 
plus longtemps dans l'ignorance de l'état 
de choses actuel. Ces groupes protestent 
contre la façon dont les sous-marins ont 
accompli leur tâche, et ils demandent que 
des mesures soient prises pour terminer 
la guerre. 

La Bourse de New-York est à la Hausse 
New-York, 25 avril. — Des nouvelles de 

Berlin ont donné la conviction que l'Alle-
magne trouvera un moyen quelconque 

Bour éviter une rupture avec les Etats-
;nis, cela provoqua un sentiment d'opti-

misme avant l'ouverture du marché aux 
valeurs. 

Les Conséquences militaires et navales 
de la Rupture 

New-York, 25 avril. — Les conséquen-
ces du conflit seraient heureuses pour les 
alliés. Non seulement toutes les difficul-
tés entre les alliés et les Etats-Unis dispa-
raîtraient instantanément, mais toutes les 
usines d'armes et de munitions en Améri-
que ne produiraient qu exclusivement 
pour les alliés. En outre, la flotte alleman-
de des grands transatlantiques serait sai-
sie et employée au service des alliés. La 
perte pour l'Allemagne, rien que pour les 
bateaux internés, représenterait une som-
me se chiffrant par milliards. 

Le Norddeutsche Lloyd et la Hamburg 
Amerika Linie, seuls, ont dix-sept grands 
bateaux dans le port de New-York. Voici 
quelle en est la liste avec le tonnage : 

Norddeutsche Lloyd : Kaiser-Wilhelm-ll, 
19,361 tonnes; George-Washington, 25,570; 
Freidrich-der-Grosse, 10,771; Grosser-Kur-
furst, 3,102; Barbarossa, 10,984; Primes-
sin-Irène, 10,893. 

Hamburg Amerika : Veterland, 54,282; 
Hamburg, 10,531; Président-Lincoln, 18,168; 
Président-Grant, 18,072; Pennsylvania, 
13,333; Sarnia, 3,402; Pisa, 4,967; Àtleman-
nia, 4,630; Konig-Wilhelm-U, 9,410; Prinz-
Eitel-Friedrich, 4,650; Prinz-Joachim, 4,760: 

Il y a, en dehors de ces grands paque-
bots, une quantité de vapeurs et navires 
de moindre tonnage, à New-York, et plu-
sieurs autres ports des Etats-Unis. 

La Guerre en Orient 
UNE POUDRERIE SAUTE 

EN BULGARIE 
Salonique, 25 avril. — Une grande pou-

drière allemande, installée au village de 
Merze, près de Dedeagatch, a sauté. Il y 
a de nombreuses victimes. 

LES BULGARES AVOUENT LA PERTE 
DE 137,000 HOMMES 

Salonique, 25 avril. — Les journaux 
bulgares rapportent que depuis le début 
de la guerre, les Bulgares ont perdu 
137,000 hommes, dont 87,000 tués et le 
resle en blessés, disparus et prisonniers. 

DON CHARITABLE DU ROI 
DE ROUMANIE 

Bucarest, 25 avril. — Le roi Ferdinand 
a fait don d'une somme de 1 million 
250,000 francs pour être distribuée en se-
cours à la population urbaine, qui souffre 
principalement de la cherté de la vie. La 
reine et les princesses distribueront per-
sonnellement une partie du don. 

La lettre adressée par le roi à M. Bra-
tiano à cette occasion a produit une ex-
cellente impression. 

MACKENSEN INSPECTE LE FRONT 
DE SALONIQUE 

Salonique, 25 avril. — Le maréchal de 
, Mackcnsen a visité le front de Macédoine, 
[ notamment les fortifications des secteurs 
{ de Nevorokos, Minalik, Petritch. Dans le 
j secteur de Petritch, il s'est avancé jus-
i qu'à la frontière. 

L'AVIATEUR QUI A BOMBARDE SOFIA 
EST UN SPORTSMAN CONNU 

Pans, 25 avril. — L0 raid accompli ces 
jours-ci à Sofia par un de nos aviateurs 
constitue, à l'heure actuelle, le record du 
vol au-dessus des lignes ennemies, la dis-
tance à vol d'oiseau parcourue par l'aéro-
plane étant do 500 kilomètres. C'est M. 
Ch..., bien connu de tous les sportsmen, 
et qui fut le gagnant do diverses courses, * 
am est l'auteur de ce tour de force. Il a I 
dû 1 acr.runulk «cul; ÙQ. uiuUui Ou nuit, il * 

a dû chercher et trouver sa route dans 
l'obscurité. Et il a eu, grâce à son coura-
ge et à son habileté, la chance de pas-
ser indemne, à l'aller et au retour, à tra-
vers la flottille aérienne ennemie. 

RAID D'AVION ALLEMAND AUX 
ABORDS DE SALONIQUE 

Salonique, 25 avril. — Les escadrilles 
allemandes ont volé hier en tous sens au-
dessus du camp retranché de Salonique 
Des bombes ont été jetées sur divers 
points, sans occasionner de dégâts appré-
ciables. On ne signale aucune activité sur 
le front, ou tout est calme. 

COMMANDES ROUMAINES EN RUSSIE 
Bucarest, 25 avril. _ Le gouvernement 

roumain vient de commander en Bussie 
2,000 wagons de sucre. Une commande do 
plusieurs milliers _dc wagons de charbon 
sera passée par parts égales en Itussio 
et en Allemagne. 
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La Mort de von der Gollz 
Les Condoléances des Complices 
Aà&èŒl 25 avri1' ~ Void quelques-uns 
Son rCSUS P" fa v'nve de 

Du kaiser : « C'est au milieu de la plus 
«Jtrtoie activité qu'il a été enlevé, après 
avo r jushfié la confiance qu'ont eue en 
lui 1 empereur d'Allemagne et le sultan. » 

Du chancelier Bethmann: «Le peuplo 
allemand p|eure ln mort ()u 1(J ' itai. 
ne, éprouvé dans la guerre et dans la 
l»mx (sic), dont le nom survivra parmi 
ceux des plus grands guerriers de la guer-
re, mondiale. » 

Du sultan : « Mon peuple et moi mémo 
avons perdu en lui un véritable ami. » 

D'Envcr-l'acha : «Nous voulons élever 
un monument à sa mémoire, h Constan. 
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HN NAVIRE ALLEMAND 
tente de débarquer des Armes 

Il est coulé. Son Équipage est fait prisonnier 

Londres, 25 avril (officiel). — Durant 
l'intervalle compris entre l'après-midi du 
20 avril et l'après-midi du 21 avril, un na-
vire marchand soi-disant neutre, mais 
qui était en réalité un navire auxiliaire 
allemand, accompagné par un sous-marin 
allemand, a tenté de débarquer des armes 
et des munitions en Irlande. Ce navire a 
été coulé. Un certain nombre de prison-
niers ont été faits, parmi lesquels sir Ro-
ger Casement. 

Sir Roger Casement 
n en est pas à son Coup d'Essai 

Londres, 25 avril. — Sir Roger Case-
ment est un Irlandais âgé de cinquante-
deux ans. Il été consul britannique à Lou-
renço-Marquès, au Gabon, dans l'Etat li-
bre du Congo, à Sanlos (Brésil), et enfin 
consul général à Rio-de-Janeiro de 1909 a 
1913. 

Il a été chargé de l'enquête sur les atro-
cités de Putumayo, qui causèrent à l'épo-
que une grande sensation. 

Sir Roger Casement menait une campa-
gne antibritannique. II s'était rendu en 
Allemagne, où les autorités allemandes 
l'avaient chargé de diverses missions, 
notamment de persuader aux prisonniers 
de guerre irlandais de se tourner contre 
la Grande-Bretagne et de constituer un 
corps destiné à'coopérer avec VAllema-
gne. 

Ses efforts n'eurent pas grand succès. 
Sir Roger Casement avait acquis en Alle-
magne une notoriété aussi grande que 
celle d'un autre dévoyé, Houston Cham-
berlain, gendre de Wagner, devenu plus 
Allemand que les Allemands. 

La Conspiration allemande 
en Irlande 

Londres, 25 avril. — Le communiqué of-
ficiel ne précise pas le point où eut lieu la 
tentative de débarquement, mais certaines 
informations tendent à faire supposer qu'il 
s'agit de Tralee-Bay, dans la région sud-
ouest de la côte irlandaise. Dimanche, on 
apprit l'arrestation de trois personnages de 
Dublin à Currahane-Strand, dans la baie de 
iTrStett 

Cette arrestation rut faite à. la suite des 
constatations suivantes : Des garde-côtes 
avaient découvert un canot pliable conte-
nant des armes et des munitions. La partie 
de la côte où ce canot fut trouvé ne se prête 
pa.s a. la navigation, si ce n'est pour tes em-
barcations les plus légères. Cette région est 
au surplus tout à fait déserte. La côte fut 
surveillée étroitement, et l'on put bientôt 
surprendre trois personnr.ïes arrivant en 
auto et qui se dirigeaient directement vers 
l'endroit ou se trouvait le canot. Ceux-ci 
s'étaient, sans aucun doute, rendus à l'in-
térieur des terres pour prévenir les compli-
ces. 

Le trio des conspirateurs présumés fut 
ieapturé au moment où ils faisaient stopper 
leur automobile sur le lieu où le bateau 
échoue avait atteint le rivage. Ils furent ac-
cusés de s'êtr" rendus vers cet endroit pour 
enlever les armes et les munitions qui se 
trouvaient à terre 

On croit que le bateau échoué fut envoyé 
au rivage par un groupe détaché en recon-
naissance- d'un sous-marin allemand, tous 
les sous-marins emmenant avec eux.des ba-
teaux de ce type. 

Le sous-marin et le croiseur auxiliaire 
chargés de l'expédition furent contraints 
de se tenir trop au large, afin d'avoir la pro-
fondeur d'eau qui leur est nécessaire, pour 
6'apercevoir de la saisie du petit bateau. 

Sitôt la découverte faite, l'amirauté fut 
prévenue. T.n chose fut signalée par sans-
fils aux navires de guerre britanniques en 
patrouille sur la côte sud-ouest de l'Irlande; 
on les avisa de la présence d-e navires sus-
pects. La déclaration officielle indwrue que 
ces vaisseaux engagèrent avec succès le 
combat avec l'ennemi. 

L'on ne sait pas si les hommes qui attei-
gnirent le rivage dans le bateau échoué fu-
rent capturés. Quant h sir Robert Casement, 
il fut arrêté sur un bâtiment allemand II a 
été amené à Londres hier matin et remis à 
l'autorité militaire. On croit savoir que la 
preuve des agissements en faveur de l'Alle-
magne sera établie au cours de son procès. 

En Chine 
LE NOUVEAU PRESIDENT DU CONSEIL 

Pékin, 25 avril. — Touan-Tchi-Djoui, 
dont le présiden^a sanctionné hier la no-
mination comme ministre de la guerre, 
assumera, en outre, la présidence du con-
seil des ministres. 

COMBAT ACHARNE 
Changhaï, 25 avril. — Un combat achar-

né a eu lieu près de Wu-Sieh. Les trou-
pes du gouvernement ont attaqué les forts 
do Kiang-Yin, qui récemment avaient pro-
clamé l'indépendance. D'abord repous-
sées, elles reçurent des renforts et mirent 
les rebelles en déroule. Le gouvernement 
est mallrc de la situation, bien que les 
forts n'aient, pas encore été pris. 

En Russie 
LES IMPORTATIONS PAR LA MER 

BLANCHE 
Pélrogiiid, SB avril.- LC ministère russe 

du commerce et de l'industrie prévient que 
vu l'état de guerre, un règlement sera 
[iKiihi'tiiirment établi on verlu duquel l'im-
portfltlon par la mer Blanche des mar-
chandises n'ayant pas de rapport immé-
diat, avec la défense nationale no sera ad-
mise que sur autorisation spéciale pour 
chaque cas séoara. 

LA GUERHE SUR MEH 

coulé par un yacht 
Son Équipage a été débarqué à Tarante 

Syracuse, 25 avril. — Le yacht anglais 
«Aegusa», sous les ordres de l'amiral 
Walker, rencontra mercredi dernier un 
sous-marin ennemi contre lequel il tira 
trois coups de canon 

Le sous-marin chavira, puis coula. Les 
survivants de son équipage faits prison-
niers ont été débarqués à Tarente. 

Syracuse, 25 avril. — Voici des détails sur 
l'exploit du yacht « Aegusa », qui réussit h 
couler un sous-marin allemand : 

Le 19 avril, un paquebot anglais qui na-
viguait dans la mer Ionienne, aperçut un 
sous-marin autrichien en train de couler le 
paquebot italien « Lipari », réquisitionné 
par le gouvernement italien. Le capitaine 
du paquebot anglais envoya aussitôt un 
message radiotétegraphique à Malte, en si-
gnalant la présence du sous-marin ennemi 
et sa direction. 

Dans la mer Ionienne, naviguait en même 
temps le yacht armé anglais « Aegusa », 
qui, ayant Intercepté le radio lancé par le 
paquebot anglais, se mit a la poursuite 
du sous-marin et réussit à le surprendre à 
30 milles de C... 

Le yacht tira trois coups contre le sous-
marin le premier manqua son but, le 
deuxième abattit le périscope et le troisiè-
me atteignit en plein le navire ennemi, qui 
tourna sur lui-même et coula. 

L' « Aegusa » organisa de suite des se-
cours pour le sauvetage des survivants, qui 
s'étaient, réfugiés à bord de deux embarca-
tions; ils furent recueillis et débarqués à 
Terente. 

LA CONFERENCE 
interparlementaire de Paris 

Une Interview de M. Chaumet 

Paris, 25 avril. — M. Chaumet, député 
de Bordeaux, président du Comité parle-
mentaire français du commerce, chargé 
d'organiser la prochaine Conférence de Pa-
ris, a donné à un rédacteur d'un de nos 
confrères parisiens quelques précisions 
sur le caractère de cette manifestation : 

« C'est le désir de rapprocher les diver-
ses nations alliées, a dit M. Chaumet, 
qui a donné lieu à la fondation de comi-
tés, tels que l'alliance franco-britannique, 
le comité France-Italie, etc. U y a eu tou-
te une floraison d'Associations qui con-
courent au même but. Nous avons, nous, 
un objet plus général et plus particulier 
tout à la fois. Nous avons convoqué à la 
Conférence interparlementaire du com-
merce toutes les nations alliées, mais 
pour étudier un programme très précis, 
qui est une mise en harmonie des ques-
tions de législation commerciale intéres-
sant les divers pays alliés. 

«Cette Conférence est la seconde. La 
première s'était tenue à Bruxelles, en 
1914. A cette époque, avec le même pro-
gramme d'unification de la législation 
commerciale, on avait réuni des délégués 
de tous les Parlements étrangers, \ com-
pris ceux d'Allemagne et d'Autriche. Et, 
quand je parle de parlementaires, il est 
bien entendu qu'il ne s'agit pas de parle-
mentaires chargés de mandats officiels 
par leurs Parlements. On n'a jamais vu 
des parlementaires convoquer des délé-
gués parlementaires qui puissent, engager 
la responsabilité des Parlements. La con-
férence internationale de Bruxelles pre-
nait ce titre de parlementaire, parce qu'el-
le réunissait des membres des comités 
parlementaires institués dans les diffé-
rents pays. Ces comités, aux termes des 
statuts, réunissent des hommes qui, au 
Sénat où à la Chambre, s'occupent plus 
spécialement de questions économiques et 
qui s'adjoignent des économistes, des Ju-
ristes, des personnalités du monde indus-
triel et commercial. 

150 DEPUTES, 28 ANCIENS MINISTRES 

» En France, le comité parlementaire 
du commerce est un groupe ouvert, qui 
comprend des sénateurs et :des députés 
de toutes les opinions. Il n'engage évi-
demment que ses membres, el, d'ailleurs, 
il n'est qu'un groupe d'étude. Ce comité 
est important, puisqu'il comprend plus de 
150 députés et sénateurs, parmi lesquels 
se trouvent 28 anciens ministres, des vice-
présidents du Sénat et de la Chambre, des 
présidents de grandes commissions, des 
rapporteurs des budgets, etc En outre, 
toutes les personnalités du monde politi-
que mêlées aux questions commerciales 
lui onl npporlô leur adhésion. Enfin, les 
présidents des Chambres de commerce 
des grandes villes, les représentants des 
grands groupements industriels, des ju-
risconsultes et des économistes éminents 
en font partie. 

» Notre comité parlementaire ainsi com-
posé n été prié par le bureau permanent 
belge d'organiser la Conférence de Paris. 
Nalurellement, celle Conférence a été res-
treinte aux parlementaires des nations al-
liées, et son ordre du jour comporte l'exa-
men des questions qui, au point de vue 
économique, peuvent nous préoccuper, 
tant pendant la guerre que pendant la pé-
riode très pénible qui suivra l'état de 
guerre pour atteindre l'état de paix, et 
après la victoire. 

» Aucune rivalité n'existe entre notre 
Conférence et les groupes qui existent 
déjà. Nous concourons tous au même but. 
mais pur des voies différentes. Et, je le 
répèle, celle Conférence n'a rien d'ofllciel 
et n'engage en rien les Parlements. Elle 
forme un groupe d'étude où des parlchien 
laircs viendront, à titre privé, apporter 
leurs avis sur des questions qui intéres-
sent tons les pays alliés dons leurs ran 
norts réciDroaues. » 

LA PETITP tîIHONDE ■ 

LES PIRATES DE L AIR 

ENCORE DES ZEPPELINS 
sur l'Angleterre 

—*— 
Ils lancent quelques Bombes incendiaires 

Londres, 25 avril (officiel). — Trois zep-
pelins venant de la mer ont pénétré cette 
nuit sur les comtés orientaux. Dfiix d'en-
tre eux ont traversé la côte de Norfolk un 
peu avant 10 h. 30, un autre vers U heu-
res. 

A l'heure de la publication de ce Com-
muniqué, quelques bombes incendiaires 
ont été lancées.  ♦ 

Hydropïane sur Douvres 
Douvres, 25 avril. — Peu avant midi, 

on vit un hydropïane ennemi s'approcher 
de Douvres, volant haut, par une brise 
légère, dans le ciel nuageux. Aussitôt, les 
canons antiaériens ouvrirent le feu et les 
shrapnells commencèrent à éclater au-
dessus et autour de l'oiseau. Sur le l'ier-
de-Dcal, des centaines de promeneurs re-
gardaient l'aéroplane essayant de trouer 
le rideau de feu qui l'enveloppait. 

Deux agents de change qui se rendaient 
en automobile à Douvres, ne trouvèrent a 
Ringwold, juste au-dessous de l'avion en-
nemi En voyant un projectile éclater tout 
près de lui. ils pensèrent avoir la chance 
d'arriver les premiers a l'endroit de sa 
chute. Lorsque la futm'e de l'éclatement 
se fut dissipée, ils aperçurent l'avion qui 
se dirigea vers la mer pour disparaître 
aussitôt dans un .image. 

Pendant que les obus éclataient entre 
Douvres et Deal. toute la côte était en 
alarme. Le,3 sirènes hurlaient a Ramsgafe. 
C'est la première fois que l'alarme a été 
donnée avant l'arrivée du pirate. Quel-
ques personnes se précipitèrent dans les 
caves, mais la plupart restèrent dehors, 
scrutant le ciel vers l'est et le sud. 

Bombardement de fluakerque 
par des Avions 

Paris, 25 avril (officiel). — Ce ma-
tin, un avion allemand a jeté six bom-
bes sur Dunlterque. Une femme a été 
tuée, trois hommes blessés; les dégâts 
matériels sont insignifiants. 

En îtalie 
L'Offensive italienne 

n'est pas encore déclanchée 
Rome, 25 avril, — Depuis quelques 

jours, les bulletins de l'état-major font al-
lusion à des actions violentes déroulées 
sur divers points du front. L'éloignemcnt 
des lieux où se sont succédé ces actions 
devrait amener cette conclusion que l'of-
fensive vient d'être déclanchée dans les 
Alpes austro-italiennes. 

Les critiques militaires italiens, toute-
fois, tendent plutôt à admettre que le haut 
commandement italien n'a pas l'intention, 
par ces combats, de se lancer dès mainte-
nant dans l'offensive, afin d'interdire à 
l'état-major autrichien la manœuvre ten-
tée par les Allemands à Verdun. 

De fait, plusieurs indices ont donné 
l'impression que le haut commandement 
autrichien tenterait, dès que les conditions 
climatériques le permettraient, une offen-
sive violente contre le front italien, soit 
pour réparer les échecs sensibles subis 
depuis quelques mois, soit pour empêcher 
l'armée italienne de procéder à son tour à 
l'offensive. 

Donc, si l'on en croit les journaux, les 
opérations actuelles, bien qu'elles aient 
permis aux Italiens d'obtenir des résul-
tats partiels appréciables, devraient cons-
tituer une simple mesure de précaution 
destinée à faire avorter les plans de l'en-
nemi. 

Les Autrichiens emploient 
des Balles explosibies 

Borne, 25 avril. — Le haut commande-
ment de l'armée italienne a transmis au 
ministère de la guerre les preuves, avec 
photographies à l'appui, que les Autri-
chiens se servent de balles explosibies. 
On assure que le gouvernement italien 
protestera auprès des Etats neutres et du 
Tribunal de La Haye contre cette viola-
tion du droit des gens. 

La Musique des Carabiniers italiens 
part pour Paris 

Rome, 25 avril. — La musique des ca-
rabiniers royaux est partie pour Paris 
pour participer aux concerts des musiques 
militaires de la Quadruple Entente. 

 « 

Incident entre les Etats-Unis 
et le Pérou 

Lima, 25 avril. —■ Le bruit ayant couru 
qu'une épidémie de peste avait éclaté à 
Callao, le croiseur américain « Tenessee », 
ayant à son bord M. Mac Adoo, secrétaire 
de la Trésorerie américaine, el plusieurs 
de ses amis, n'a fait que toucher Barrés, 
d'où il est reparti sans que personne ne 
débarquât. 

Quel que soit le fondement de cette ru-
meur, le ministèiV^es affaires étrangè-
res du Pérou accuse M. Mac Adoo d'un 
manque complet de courtoisie. Dans quel 
ques milieux officiels, on va jusqu'il dé-
clarer que cet incident constitue un af-
front a l'égard du gouvernement oéru-
vicu. 

632" JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
X3x» 33 Avril (13 13.) 

A L'OUEST DE LA MEUSE, hier, en fin de journée, après un violent 
bombardement, les Allemands ont attaqué à plusieurs reprises nos nouvelles posi» 
lions de la région du MORT-HOMME 

Les deux premières tentatives ayant complètement 
échoué, l'ennemi lança une dernière attaque avec emploi 
intensif rte liquides enflammés. Arrêtés par nos tirs de bar-
rage et nos feux d'infanterie, les Allemands ont été contraints 
de rentrer « ans leurs lignes avec des pertes importantes. 

Intense activité d'artillerie dans LA REGION D'AVOCOURT. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a tenté sans résultat d'enlever les postes avan« 
cés du REDUIT D'AVOCOURT. 

A L'EST DE LA MEUSE, bombardement assez vif de nos première» et 
deuxièmes lignes. 

EN FORET D'APREMONT, lutte à coups de grenades. 

En LORRAINE, nous avons dispersé une forte reconnaissance ennemie quf 
tentait d'aborder un de nos petits postes A L'EST DE NEUVILLE. 

33-0. Avril (23 la..) 

Au NORD DE L'AISNE, après une préparation d'artillerie, 
nos troupes ont enlevé ce matin un petit bois au sud du bois 
des Buttes (région de la Ville-au-Bois). 

EN ARGONNE, les tirs de nos batteries lourdes ont détruit un poste alle-
mand et bouleversé une cinquantaine de mètres de la tranchée ennemie dans la 
secteur du FOUR-DE PARIS. 

A la COTE 285, les Allemands ont fait sauter une mine: nos tirs de barrage 
ont empêché l'ennemi d'occuper l'entonnoir, dont nous organisons la lèvre sud. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, bombardement intense de la cote 304, de* 
régions d'ESNES et de CUMIÊRES, 

A l'EST, journée relativement calme. 

En WOEVRE, bombardement très violent du secteur de MOULA.IN» 
VILLE. Aucune action d'infanterie au coms de la journée. 

Une de nos pièces à longue portée a bombardé efficacement la gare d'HEU-
DICOURT. 

En LORRA1 NE, au sud-est de Badonviilers, les Allemands, après un intense 
bombardement, ont dirigé vers midi une forte attaque sur te saillant que forma 
notre ligne à LA CH APELOTTE. 

L'attaque a été complètement repoussée. 
Quelques fractions ennemies qui avaient pris pied dans la partie nord-est du 

saillant en ont été rejetées au cours de l'après-midi et en partie anéanties paj 
notre feu. 

Nous avons fait une quinzaine de prisonniers, dont un officier. 

[ta Guerre aérienne 
CoDflans bombardé par un Dirigeable 

Quatre Avions boches abattus 
Parts, 25 avril (officiel). — Près de 

Vauquois, un avion ennemi, contraint 
d'atterrir dans ses lignes après com-
bat, a été détruit par notre canon. 

Dans la région de Verdun, un de 
nos avions de chasse a abattu un avion 
allemand qui est tombé sur la côte du 
Poivre, à cinquante mètres de nos 
tranchées. 

Un troisième appareil ennemi, des-
cendu par un de nos pilotes, s'est 
abattu dans le bois des Forges. 

Enfin, un fokker, mitraillé à bout 
portant par un de nos aviateurs, a pi-
qué verticalement dans la région d'Hat-
tonchâte!. 

Dans la nuit du 24 au 25, un de nos 
dirigeables a jeté dix obus de 155 et 
six obus de 220 sur la gare de Con-
flans. 

AU MEXIQUE 

UN ACCORD 
serait conclu 

entre Wilson et Garranza 
Washington, 25 avril. — On annonce 

officiellement que la répartition des trou-
pes américaines au Mexique va être re-
maniée et que l'avance des différentes co-
lonnes va être arrêtée momentanément 
pour donner un peu de repos aux hommes, 
dont beaucoup sont restés en selle pen-
dant dix a quatorze heures par jour, de-
puis que l'expédition a franchi la frontiè-
re mexicaine. On croit du reste qu'un ac-
cord a été conclu avec le général Garran-
za. On n'entend plus parler de sa deman-
de de retrait des troupes américaines, et 
l'on suppose qu'il s'esl résigné a la pré-
sence des troupes américaines jusqu'à 
ce que Villa, dont la mort est démentie, 
ail été pris et sa bande réduite à l'impuis 
sanec. 

Communiqué rosse 
Pétrograd, 25 avril. 

Front occidental 
L'artillerie ennemie a bombardé la lêta 

de pont d'IKSKUL. 
Dans- la région de JACOBSTADT, au 

sud de la gare de NOUVEAU-ZELBOARG, 
les Allemands ont fait exploser une petite, 
fougasse devant nos tranchées. 

Nos aviateurs ont jeté trente-six bombes 
sur des points importants en arriére du 
front ennemi, notamment sur la gared'lS< 
LOVKA, à l'ouest d'ILLUKST. 

Des avions ennemis ont lancé des boni, 
bes dans la région de MOLODETCIINO., 

Front du Caucase 
Dans la région d'ASCHKALIN, les 

Turcs, qui ont subi dans ces combats des 
pertes sérieuses, ont cessé à partir du 23 
avril les attaques infructueuses qu'ils lan* 
çaient depuis plusieurs fours contre nos 
positions. 

La MévoSte des Indigènes 
de Java 

fille fut l'Œuvre des Allemands 
Batavia, 25 avril. — L'enquête a établi 

que les Allemands Keil et Schun et l'Ara-
be lladji-Abdullah avaient fomenté la ré-
bellion des ir.digènes de Buitenzonc contre 
le couvernameut hollandais. 

Communiqué anglais 
Londres, 25 avril. 

L'ennemi a fait exploser des mines prèi 
de FRICOURT et de SOUCIIEZ, sans eau* 
ser aucune perte. 

Nous avons bombardé des positions en» 
nemies situées exactement au nord de la. 
SOMME. 

Quelque activité de l'artillerie entrt 
SOUCIIEZ et le canal de LA BASSEE ei 
aussi dans le secteur d'ARMENTlEBESf 
où nos canons ont bombardé les stationi 
de chemin de fer de COMMINES et di 
VABNETON. 

Hier, il y a eu une considérable activité 
aérienne : 29 combats ont eu lieu. 

Une de nos reconnaissances a été atta-
quée de façon persistante. Toutes les aU 
laques ont été repoussées, et deux appo. 
reils ennemis ont été vus tombanlt dam 
les lignes allemandes. 

Tous nos appareils sont revenus inderri* 
nés. 

Communiqué italien 
7?ome, 25 avril. 

Dés actions d'artillerie harticûlièré* 
ment intenses se sont produites dans LA 
HAUT CORDEVOLE et dans la zone du 
MONT SAN M1CHEL0 (Curso). 

Sur le reste du front, on ne signale au* 
cun événement important. 

Communiqué belge 
- Le Havre, 25 avril 

Dans u secteur de DIXMUDE, la tutti 
d'artillerie a été très animée durant M 
nuit et la matinée.. 

Calma sur la restant du front. 



SV. LA PETITE GIRONDE 

DE LÀ NUIT 
ORS OU REPAIRE J 

La première Sortie de l'Escadre allemande 

ELLE ESQUISSE UNE ATTAQUE ET S'ENFUIT LACHEMENT 

Résu'tat : un Enfant, une Femme et deux Hommes tués 

Londres. 25 avrij L'a.miraillé communique la note suivante : 

Ce matin, vers 4 h. 40, une escadre allemande de croiseurs de bataille, 
accompagnés de croiseurs légers et de contre-torpilleurs, est apparue au 
large de Lowestoft. 

Nos forces navales locales ont engagé immédiatement le combat, et 
après vingt minutes, la force ennemie s'est enfuie, poursuivie par nos croi-
seurs légers et nos contre-torpilleurs. 

Deux hommes, une femme et un enfant ont été tués à terre. Les dégâts 
paraissent insignifiants, 

Autant qu'on le sache jusqu'à présent, deux croiseurs légers et un con-
tre-torpilleur anglais ont été atteints par le feu de l'ennemi, mais aucun 
d'eux n'a été coulé. 

Note. — Lowestoft, 3i,000 habitants, sur la mer du Nord, est situé à environ 100 ki-
lomètres au nord de l'embouchure de la Tamise. Ce port, de pêche se trouve sur la 
partie la plus avancée du littoral anglais. 

ARRIVÉE 
de 

oavelles Troupes rosses 
lie notre Rédacteur spécial 

Marseille, 25 avril. — Des troupes russes 
formant un contingent important sont ar-
rivées à Marseille. Le. transport français 
qui les a amenées est entré an port vers 
dix heures et a accosté au môle D. 

Le général Ménissier, gouverneur de Mar-
seille; le colonel Conquet, major de la gar-
nison; les officiers de leur état-major 
étaient sur le quai pour recevoir les sol-
dats alliés, auxquels deux escadrons de 
hussards avec leur étendard rendirent les 
honneurs. 

Le général Ménissier et le colonel • Con-
quet montèrent à bord du transport pour 
y saluer les officiers russes et leur- chef. 
Puis le débarquement des troupes commen-
ça. ' v ' 

Pour' le faciliter, on plaça à tribord une 
passerelle mise à la disposition de l'état-ma-
jor par Sa Compagnie Péninsulaire Orien-
tale. Ce sont des prisonniers boches travail-
lant au môle voisin qui furent chargés de 
la transporter ; ils purent ainsi à loisir exa-
miner les Russes. Leurs traits reflétèrent 
une sorte de résignation décelant claire-
ment la fin des illusions qui, naguère en-
core, mettaient une flamme dans leurs re-
gards. 

Le lieutenant-colonel russe Verstokorosky, 
commandant les troupes, passa en revue 
les deux escadrons de hussards et s'inclina 
profondément devant leur étendard. 

Puis les troupes se rangèrent par compa-
gnies sur le quai, et saluées par les cris 
de « Vive la Russie ! » auxquels elles répon-
dirent par aes hourras répétés, elles se mi-
rent en marche pour le camp Mirabeau. 

Sur "tout le parcours, une foule très dense 
s'était rassemblée, qui acclama les Russes. 
Par la route blanche serpentant au bord de 
la mer, les sections défilèrent en chantant 
jusqu'au camp, où les soldats au repos pu-
rent délicieusement s'allonger sur l'herbe 
verte, dans l'ombre tamisée des oliviers et 
îles cerisiers en fleurs, tandis que la plu-
part, dépouillés en un clin d'œil jusqu'à 
mi-corps, se précipitèrent aux lavabos et li-
vrèrent leurs torses à la caresse de l'eau 
fraîche. -

Puis, regaillardis, toute leur gaieté re-
trouvée en quelques instants, avec leur vi-
gueur, ils déambulèrent par groupes dans 
les allées du camp, s'arrêtant avec des ra-
vissements de grands enfants devant les 
arbres fruitiers en pleine floraison. 

Leur pensée allait, vers le sol natal, vers 
les plaines de l'Ukraine, où le blé va lever, 
et les forêts profondes de l'Oural qu'ils ont 
vues à leur passage ployer sous la neige. 

Ce, sont tous des hommes choisis, des sol-
dats aguerris. Us seront passés en revue 
demain matin et défileront à travers les 
rues de la ville, où la population les accla-
mera patriotiquement. 

A l'issue de la revue, le général Coquet, 
commandant la 15e région, offrira un lunch 
mx officiers russes au camp Mirabeau. Les 
ïffleiers anglais et serbes présents à Mar-

11e, le préfet et le maire y sont invités. 
GALY. 

,■ Les Autrichiens prépareraient 
une grande Offensive sur les Âipes 

Rome 25 avril. — Selon lo « Giomale d'Ita-
lia ». une giando offensive autrichienne sur 
le front italien est en préparation. 

Les journaux de Gîte annoncent que les 
ligues de chemins de fer de Graa à Agraiu 
jusqu'à nouvel ordre sont entièrement aux 
'nains des autorités militaires; le transport 
des voyageurs et des marebandises est sus-
pendu. U en est de mémo sur la li^ne de 
Lalbacn \ Tarvis, 

Le journal la «Tagespost», do Graz, qui 
1 publié'des détails au sujet de ces motive-
■nents de. troupes, a été interdit. Les nouvel-
les opérations seront, probablement, condui-
tes en présence de l'archiduc héritier, qui 
inspecte actuellement les troupes de ITscmzo 
et du Trentln. 

Des proclamations dans toutes les langues 
île l'empire sont dislribucos ;iux soldats; des 
illusions y sont tuiles à la prochaine victoire 
uns armes autrichiennes. 

Ces proclamations affirment quo l'heure 
nu châtiment mérité dç.s Italiens, va son. 
11er. Elles évoquent énKnïte la gloire de 
Custo/a et de f.issft; et, 'concluent en aiuidil-
çant M •*ro<-liali»iî ■ de in. guerre,, et • le 
tumm, >'JU4UU M çM*k ^ixlftHiiwne. 

Toujours contre 
le Mort-Homme 

Paris. 25 avril —- Après quarante-huit 
heures d'accalmie, le combat a repris de-
vant Verdun. Le, violent bombardement 
par l'ennemi du Mort - Homme, dans la 
paume d hier a été suivi dans ta itirée 
d'une série d'attaques contre les nouvelles 
positions que nous avons regagnées depuis 
la X'I avril sur la pente septentrionale de 
la cote tiVj. 

A deux reprises, les Allemands débou-
chant du bois des Corbeaux essayèrent 
d'approcher de nos tranchées; mais, l'effi-
cacité de notre tir, en même temps que sa 
précision, suffirent à arrêter net leur élan. 

Devant cet insuccès, ils eurent recours 
aux grands moyens. Ils tentèrent un nou-
vel effort, qu'ils espéraient bien décisif 
celte fois, en faisant précéder leurs trou-
pes d'un rideau de feu; mais cette dernière 
attaque, malgré l'emploi des liquides en-
flammés, échoua aussi complètement que 
les précédentes. 

Arrêtés par nos tirs de barrage et nos 
feux d'infanterie, les assaillants durent re-
gagner leurs lignes précipitamment, lais-
sant des monceaux de cadavres sur le 
terrain dont ils venaient en vain une fois 
de plus d'essayer de nous chasser. 

Le Mort-Homme demeure donc le point 
le plus évidemment menacé à noire aile 
gauche. Sa chute améliorerait la situation 
des armées allemandes, à la condition tou-
tefois que le terrain gagné s'étendit jus-
qu'à notre deuxième ligne sur le front 
Chattancourt-Esnes. 

Ainsi il faudrait encore que l'ennemi se 
soit, rendu maître de la cote 301, c'est 
pourquoi il s'entête, sans résultat d'ail-
leurs, à vouloir annihiler notre progres-
sion gênante dans le bois d'Avocourt. 

Ces deux obstacles, le Mort-Homme et 
la cote 304, en son pouvoir, alors seule-
ment l'ennemi pourrait nous empêcher de 
prendre en flanc et à revers la boucle de 
la Meuse qu'ils possèdent entre Samo-
gneux et Vache rauvillc, mais sur laquelle 
il ne peut s'appuyer pour menacer effica-
cement la côte du Poivre sur la rive droite. 

Dans la journée du 25, l'infanterie ad-
verse, fort éprouvée la veille, n'a plus 
réagi, mais la canonnade a continué des 
deux côtés de la Meuse, sur nos premiè-
res et deuxièmes lignes. 

En résumé, la journée nous a été favo-
rable, puisque notre situation se main-
tient solidement eu dépit des efforts réi-
térés, mais infructueux d'un adversaire 
qui s'acharne désespérément, malgré ses 
échecs redoublés, à vouloir enlever les 
points de résistance de notre organisation 
défensive de Verdun, 

Une Opinion suisse 
Genève, 25 avril. — La « Gazette de Lau-

sanne » publie ce soir une correspondance 
particulière qui lui est adressée de Paris, 
et où le plus vif éloge est fait dos combat-
tants de Verdun et de leur chef, le général 
Putain. Cette correspondance se termine par 
les lignes que voici : 

« Aujourd'hui, aux abords de Verdun, l'air, 
tillerlé française répond coup pour coup à 
J'firliHerio allemande, Le général Petain <i 
sous la main des réserves suffisantes a sa 
disposition pour parer à toutes les éventua-
lités, et i'échee allemand du U avril est venu 
décupler la force morale do son armée. 

» La bataille de Verdun peut durer encore 
dos semaines. Elle est d'ores et déjà perdue 
par le kronprinz. U pourra renouveler ses 
attaques coûteuses, gagner môme un peu de 
terrain; il y épuisera son armée. 

0 L'expérience constante de cette guerre 
montre que l'offensive, lorsqu'elle prend 
une allure traînante, cause des portes infi-
niment plus grandes à l'assaillant qu'aux 
défenseurs. 

» si l'an no réussit pas dès l'abord, il est 
désastreux de persister. Mais dos raisons po-
litiques dictent parfois les décisions militai-
res, et l'on consent parfois do lourds sacri-
fices dans l'espoir do retarder un désastre 
moral. 

• Tandis que les Allemands font «le siège 
» do Verdun », lo généralissime a tout lo 
temps do préparer sa riposte. Dès mainte-
nant, il est certain quo les alliés prendront 
l'initiative des opérations au moment qui 
leur semblera le plus favorable, et que les 
M'- » Uxumit A*U« i-uj. uiioaUt. » 

EN ORIENT 

LES COMBATS 
de Dueidar et de Katia 

UNE LUTTE ACHARNEE 

Brillant Raid aérien 
sur le Camp ennemi 

EN IHLANDE 

Une Grosse Emeute a éclaté à Dublin 

LA POPULACE ASSIEGE UN BUREAU DE POSTES 

Des Morts et des Blessés — Communications coupées 

Londres, 25 avril. -- Le ministère do la 
guerre communique les détails suivants .sur 
la lutte qui a eu lieu dans la région do Katia 
lo 25 avril, et dont nous avons parlé hier. 

Le commandant en chef de l'armée d'K-
gypto annonce aujourd'hui quo le combat, 
eut un caractère plus sérieux qu'on ne l'a-
vait tout d'abord dit. La défense de Dueidar 
à été vaillamment soutenue par une compa-
gnie du régiment du Royal Scots; les pertes 
do l'ennemi s'élèvent à 70 tués et 28 prison-
niers, indépendamment du matériel de guer-
re important qui a été pris. 

La colonne de poursuite a fait plusieurs 
autres prisonniers, et nos aéroplanes ont in-
fligé de grosses pertes à l'ennemi à l'aide de 
bombes et des mitrailleuses 

Notre ' brigade montée a été engagée du-
rant tout le jour. Le 24 avrl, huit aéroplanes 
ont attaqué lo camp de Katia par surprise. 
Le camp a été absolument détruit, et des 
pertes considérables ont! été"'Infligées à l'ad-
versaire par lo feu do nos mitrailleuses. 

Ce Jour-là, l'ennemi a abandonné la r(gion 
de Ke.tia 

Le Combat de Katia 
Londres, 25 avril. — Le communiqué an-

glais annonce l'évacuation d'El-Katieh (Ka-
tia), à la suite d'une double attaque qui 
vient de se produire par la droite de l'ar-
mée de Djemal-Pacha. Cette aile opère le 
long de la route côtière qui, de Rifah et 
Delarich va à El-Kantara, sur le canal. 

Le 13 avril, une colonne composée de déta-
chements de cavalerie légère australienne, 
de méharistes, de soldats du génie et du 
corps de transports par chameaux, sous les 
ordres du major Scott, de l'Etat de Victoria, 
avait attaqué un campement turc à l'ouest 
de la grande route côtière, dite route de 
Syrie, dans la région appelée Al-Djifar. 

Couverts par cinq monticules, les Turcs 
avaient établi également, à l'arriére, une 
ligne de tranchées pour s'y réfugier éven-
tuellement. Attaqués sur trois points à la 
fois, ils s'enfuirent en désordre et ne pu-
rent profiter ni des collines ni des tranchées 
déjà occupées par les Australiens : toute 
la garnison dut so rendre. 

Le succès de cette'surprise avait fait éga-
lement tomber entre les mains des Anglais 
l'oasis de Katieh ; pour la reprendre, les 
Turcs se sont avancés en deux colonnes, 
dont l'une tourna l'ennëmi et essaya de lui 
couper la retraite à Biir-Douaidan (située à 
égale distance sur la route de Syrie, entre 
Katieh et Kantara), pendant que l'autre at-
taquait de front. La manœuvre a réussi et 
Katieh est évacuée. 

Depuis longtemps, les Turcs manifestent 
une certaine activité au Sinaï; divisée en 
trois parties, l'armée de Djemal-Pacha 
campe le long des trois grandes voies d'ac-
cès qui, de rest, conduisent vers l'Egypte. 
Elle se livre à des préparatifs continuels, 
notamment en ce qui concerne les approvi-
sionnements d'eau. C'est ainsi qu'on a -trou-
vé et pris un matériel allemand de forage 
pour les puits artésiens. Le 13 avril, à. Dji-
far, trois forages étaient en cours d'exé-
cution, et l'un d'eux avait atteint plus de 
200 pieds de profondeur. C'est ce qui a per-
mis l'établissement, dans le désert, de pos-
tes turcs avancés qui ne* cessent de pour-
suivre leurs incursions dans la région du. 
canal, surprenant les patrouilles anglaises 
et tirant sur les bateaux de passage. 

Depuis le 18 mars, le communiqué turc a 
annoncé une faible action au sud du ca-
nal. En présence de l'activité turque, les 
troupes qui gardent l'accès de l'Egypte dé-
ploient un effort, constant pour mettre hors 
d'état d'agir les bandes qui sillonnent le dé-
sert. Le service aéronautique surtout rend 
les plus grands services; il a déjà détruit un 
campement établi à Bir-Hassann, où so 
trouvait une partie du centre turc. 

En Mésopotamie 
Londres, 25 avril. 

Sur la rive gauche du Tigre, les troupes 
britanniques maintiennent leur ligne pri-
mitive en face de la position de Sann l At. 

Sur la rive droite, elles continuent à te-
nir la ligne courant dans la direction au 
sud-est de Beil Aiocsa; elles l'ont prolon-
gée ce matin vers le sud en repoussant 
les grand-gardes turques. 

En Afrique 
La Prise de Koanda 

Londres, 25 avril. — L'occupation par 
le général boër Van de Venter de la ville 
de Koanda - ïrangi, entre les fleuves de 
Suadani au nord et, de Roufldji au sud, 
lui permettra sans douté d'atteindre bien-
tôt la côte sur l'océan Indien, h Dar-es-
Sala.ni, d'où la garnison anglaise do Zan-
zibar devrait pouvoir lui prêter main 
forte. Si les contingents de l'Afrique 
orientale anglaise au nord et de l'Afrique 
orientale portugaise au sud sont en me-
sure d'intervenir, c'est la colonie sllo-
mande de cette région complètement 
prise. 

La Conférence économique 
LA DELEGATION ITALIENNE 

TiKi'in, 25 avril. — Cette après-midi sont 
partis pour Paris, par trahi, spécial, les par-
lementaires italiens qui doivent participer a 
là Conféreitlée économique' inteipaiiouien'tai-
re /oui se iciunira ii. l'jjis M ,2? avril 

Londres;, 25 avril. — A la Chambre 
des Communes, en réponse à une ques-
tion, le secrétaire pour l'Irlande a dé-

! claré que de graves désordres ont écla-
té à Dublin hier, à midi. 

a La populace, dit-il, s'est emparée du 
bureau de poste el a coupé les commu-
nications télégraphiques. Les troupes 
sont arrivées et l'émeute a clé maîtri-
sée, mais les communications étant 
toujours irrégulicres, je suis dans l'im-
possibilité de fournir de plus amples 
renseignements. 

» Le Parlement peut toutefois cire 
certain que, les autorités contrôlent 
maintenant parfaitement la situation. 
(Applau di ssements.) 

JJoaveaa Raid de Zeppelins 
sar florfolk et Suîîolk 

PEU DE DÉGÂTS - PAS DE MORTS 

Londres, 25 avril. — Le ministère de 
la guerre annonce qu'un raid aérien a eu 
lieu la nuit dernière au-dessus des côtes 
de Norfolk et de Suffolk. 

II paraît avoir été exécuté par quatre 
ou cinq zeppelins, dont deux seulement 
ont fait des efforts sérieux pour pénétrer 
dans l'intérieur du pays. 

Environ 70 bombes ont été jetées : un 
homme aurait été sérieusement blessé. 
Les autres détails manquent sur les per-
tes subies.  * 
A la Mémoire des Héros 

tombés aux Dardanelles 
Londres, 25 avril. — Un service commé-

moratif a été célébré ce matin à l'abbaye de 
Westminster en l'honneur des soldats d'Aus-
tralie et de la Nouvelle-Zélande tombés à 
Gadipoli 

Le roi la reine, MM. Bonar Law, Balfour 
et Hughes, premier ministre d'Australie; le 
lord-maire de Londres, ainsi que de nom-
breuses personnalités civiles et militaires 
assistaient à la cérémonie. 

Environ 2,000 soldats qui tous ont été bles-
sas ou frappés de maladie dans l'expédition 
des Dardanelles, ont traversé Londres, mu-
sique en tête pour se rendre à l'abbaye. Ils 
ont été l'objet d'une grande manifestation 
de sympathie de la part du public londo-
nien. 

Un Combat naval 
en vue de Zeebrugge 

Amsterdam, 25 avril. — Des aéroplanes 
alliés ont volé hier, à quatre heures du 
malin, au-dessus de Zeebruge et ont lancé 
des, bombes. 

A 3 h. 30 du soir, la canonnade fut en-
tendue de la mer. On vit alors apparaître 
au large du port de Zeebrugge trois con-
tre-torpilleurs allemands et, plus loin, 
quelques vaisseaux de guerre anglais qui 
ouvrirent un feu formidable auquel ri-
postèrent vigoureusement les navires al-
lemands et des batteries côtiôres. 

Tous les contre-torpilleurs allemands 
paraissent avoir été atteints; ils se sont 
réfugiés dans l'intérieur du port. Le bom-
bardement de la côte a duré jusqu'à < xalre 
heures dix et a repris à cinq heures, pen-
dant vingt minutes. On a aperçu d'autres 
navires anglais. 

germano-américain 
Préparatifs aux Etats-Unis 

Londres, 25 avril. — Le gouvernement des 
Etats-Unis prend ses dispositions pour se 
mettre à même de faire face à toutes les 
complications qui pourraient résulter éven-
tuellement d'une rupture de ses relations 
diplomatiques avec l'Allemagne. 

L'Allemagne terait des Concessions 
New-York, 25 avril. — Suivant une Infor-

mation vonuo do Washington, M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, aurait 
cftblé confidentiellement à son gouverne-
ment qu'il y avait dos raisons de croire que 
l'Allemagne fera certaines concessions aux 
Etats-Unis; il n'est pas certain, cependant, 
que ces concessions soient assez étendues 
pour satisfaire aux demandes américaines. 

Le Gouvernement américain 
persistera dans son Attitude 

New-York, 25 avril. — M. Gérard a reçu 
do nouvelles instructions à l'erfet do 110 pas 
laisser le moindre doute à l'Allemagne con-
cernant l'attitude du gouvernement uméri, 
cain. Washington Insistera jusqu'à qe que 
les doux gouvernements so soient mis d'ac-
eord sur le texte d'un code .acceptable régle-

» Je ne puis fournir aucun, nom des 
personnes arrêtées. » 

Sir Ëdwàrd Carsùn demande s'il y a 
eu perte 'de vies? Le secrétaire répond 
affirmativement et ajoute qu'il y aurait 
douze, morts, selon les informations 
qui lui sont parvenues jusqu'ici. 

Un autre . député demande si, hier 
soir à sept heures, Dublin n'était pas 
pour ainsi dire entre les mains des re-
belles ? Le secrétaire, répond que les 
rebelles possédaient quatre ou cinq 
quartiers de la cité, mais non pas la 
ville entière. 

.( Je crains, dit-il, que quatre ou cinq 
soldats aient perdu la vie durant f< ■ 
meute. » 

La Séanee secrète 
du Parlement 

Londres, 25 avril. — La session sécrète du 
Parlement reste lo grand événement du jour 
à Londres, où elle crée une impression pro-
fonde et où elle forme le sujet de nombreu-
ses discussions parmi le public anglais. 

Déjà, dès ce matin, les députés eux-mê-
mes affluaient aux Communes pour so ré-
server un siège, car beaucoup parmi eux 
sont obligés de prendre paît aux débats de-
bout, la satlo des séances n'étant plus en 
proportion avec leur nombre 

Le public a ét* admis, suivant la règle ha-
bituelle, au commencement de la séance de 
la Chambre des communes; mais seulement 
quelques questions de peu d'importance se 
trouvaient inscrites à l'ordre du jour, et 
aussitôt ces questions épuisées, toutes les 
galeries réservées aux étrangers, à la presse 
et aux dames ont été évacuées. 

Le couloir intérieur où les députés reçoi-
vent leurs amis, où les secrétaires particu-
liers des ministres et certains journalistes 
ont' leurs petites et grandes entrées, a été 
également évacué aussitôt que la motion 
sur session secrète a été adoptée. 

Il en fut de même pour le hall central, gé-
néralement comble chaque fois qu'un débat 
important a lieu. 

Une salle a été mise à la disposition dos 
représentants de la presse, qui avaient dû 
évacuer la galerie de la presse. 

La Chambre dos lords a adopté des mesu-
res encore pms rigoureuses, et a, décidé d'in-
terdire tout accès au public dans la Cham-
bre des pairs pour ce jour. 

On dit que la session secrète sera terminée 
ce soir aux deux Chambres, et on assure 
qu'un compte rendu sténogranhique des 
séances a été pris. 

A LYON 

La Foire du Livre 
UN GROS SUCCES 

Lyon, 25 avril. -- M. Daliniier, sous-se-
crétaire d'Etat aux beaux-arts, a inauguré 
aujourd:hui l'Exposition de la foire du Li-
vre au palais des Beaux-Arts. M. Bault, pré-
fet du Rhône, M. Herriot. maire do Lyon; 
M. Pierre Decourcelle, président de la So-
ciété des gens de lettres, lui en ont fait les 
honneurs. Un grand nombre de notabilités 
du monde des lettres et dos arts assistaient 
a cette cérémonie. 

Los grands éditeurs de Paris ont envoyé 
ci importantes collections do leurs produc-
tions, et notamment do remarquables exem-
plaires d éditions do luxe. On remarque sur-
tout lo nombre considérable d'ouvrages 
ayant trait à la guerre actuelle, depuis les 
}lr!\ls ,1he!'s. Jusqu'aux plus luxueusement 
édités ]>e très belles estampes figurent éga-
lement à cotto Exposition. h 

La section photographique de l'armée v 
a envoyé uno collection magnifique do vues 
prises sur le front des armées. Cotto collec-
tion unique a vivement, intéressé les visi-
teurs. A partir do demain, le service ciné 
matograpbique de l'année, donnera aUssI 
une sorte de séances. 

LES DISCOURS 

Dans l'après-midi, au Grand-Théâtre, a eu 
Heu la cérémonie en l'honneur des écri-
vains français morts pour la patrie M Da-
imncr y a prononcé un discoure où, après 
avoir rendu un hommage ému au défen-
seur de Verdun, II s'est exprimé ainsi ; 

« Lyon s'est dressé contre Leipzig. Lu 
grande ville Industrielle s'est souvenue de 
passé; elle s est rappelée ses foires du sei-
zième siècle, et sa foire d'échantillons, miJ-
iâSriRîï la Presse allemande, a donné des 
îosuitats <pn lui permettent Imites les espé-
rances. » 

M Herriol a. répondu M Dallmier, nuis 
M. Doeriurocllo a déliai les buts poursuivis 
par la foiro du livre. 

«Uni; foire du livre en pleine guerre, a-t-lt 
cm, cela apparaissait un peu c,,ni une 
gageure, niais uno jolie gageure crâne 
hasardeuse, cléganlo, un peu folle enfin 
bien française, » 

M. HaraucOUrt a parlé au nom ,lcs poêles, 
puis on a, lu un diseurs de M. .1. ||. Hosny, 
00 l'Académie Gourourt, qui s'est DréOO-
RWb de savoir ce que sort, tu littérature 
JJVM la guerre. Knllii. M. iBavr»« a pro-
nonfc l'éloge des écrivains morts au champ 
dluirineiif, * 



LA PCTITt GIRONDE 

BORDEAUX 
Il y a un an Le Devoir de Sa Terre 

il a fallu les heures d épreuve et d énergie 
quo nous vivons pour OUHII comprendre que 
noln; sol, pelu) 'lu n<is champs, lie nos lo-, 
rets, d(! ur).s vignes est avant tout la cliQse 
do lu patrie. C'est ce sol qui nourrit nos, 
combattants, c'est lui qui ponnet a tout le 
pays de travailler et do vivre pour la vio-

■• loin», de conserver notre puissance llnan-
eièro en n'appelant pas l'etraiiger à l'aide 
pour les 'subsistances: De la gestion de ce 
patrimoine, nous sommes responsables mus. 

--ujjt II est quelque chose de lion espérances et 
do notre force. Aucune considération de per-
sonne, aucun Intérêt particulier ne saurait 
permettre d'en gaspiller les ressources ou 
d'en th«iii|iner le rendement. 

Ce sera un des efforts vitaux de celle épo-
que, uni do ses pensées maîtresses que d'a-
voir voulu plus do méthode, d'impartiaiiie 
et de raison dans l'utilisalion intégrale des 
richesses do la terre. Le souci do satisfaire 
des Individus ou dos convenances locales 
a cause aux récoltes suffisamment de dom-
mages pour que l'qn ne persiste pas. dans 
les anciens errements qui nous ont coûté si 
cher. A l'Iieure ou le l'ariement tout en-
tier s'efforce de préciser I obligation géné-
rale et nécessaire de la mise eii culture îles 

V- terres abandonnées, chaque commune, cha-
que comité d'action agricole assume devant 
10 pays la charge sacrée do taire produire 
son sol et doit comprendre quo le temps est 
passé des solutions partielles et que lo ré-
gime des privilèges et des laveurs ne peut 
satisfaire personne, encore moins atteindre 
le bot. 

A quoi est-on arrivé, en effet, en accordant 
11 tour do rôlo des permissions agricoles in-
dividuelles à tels ou tels de ceux qui peu-
vent revenir? Ils ont remué quelques heu-
res leur petit lopin sans songer à celui dos 
autres. On les a revus au champ, au bourg, 
toujours les mômes, et ils n'ont travaillé quo 
pour eux. Ht pendant ce temps, ceux qui 

4 combattent et pour lesquels aucune trêve 
n'existe, savent que leur champ est en train 
de mourir et que personne no le cultivera. 
Eh bien I les populations do nos campagnes 
n'acceptent plus cette injustice. Elles veu-
lent que le secours donné à la terre profite 
aux terres de tous, et d'abord de ceux-là 
qu'une'' tâche plus haute et. plus glorieuse 
retient loin d'elles. 

Trop longtemps le régime des permissions 
n'a fait du travail agricole que le prétexte 
quand la villégiature était le but, quand il 
s'agissait surtout pour le bénéficiaire, non 
de sauver la récolte do la commune, mais 
de passer quelques jours dans sa famille. 
Et c'est pour cela que la permission n'a 

,A que trop peu donné, ou même parfois rien 
qu'une immense désillusion et beaucoup de 
colère^ Elle n'a d'ailleurs aucun sens avec 
le système du roulement. Certains travaux, 
comme lo sulfatage, par exemple, devraient 
être faits partout en morne temps, à l'épo-
que signalée par la station d'avertissement. 
Or, qû'arrive-t-ilî Certain permissionnaire 
gaspille en vain ses quinze jours, quand 
trois ou quatre jours suffiraient; et, celui qui 
Je suit arrive quand il est trop tard, quand 
le travail ne peut plus avoir aucun effet 
utile. Ainsi, le système de roulement des 
permissionnaires poursuit entre ceux qui de-
meurent dans les dépôts une égalité appa-
rente et chimérique, aggravant encore la 
situation de ceux du front qui ne peuvent 
avoir de permissions, et dont les cultures, 
qui n'ont pas été préservées, augmenteront 

t^. les pertes pour eux et pour le pays. 
Cette anarchie agricole à laquelle nous 

n'avons été que trop en proie dans les pé-
riodes antérieures a été on grande partie la 
cause de ces pertes. Et il ne s'agit point seu* 
lenient pour une région comme celle du Bor-
delais de la perte d'une année de récolte. Il 
s'agit maintenant do quelque chose de beau-
coup plus inquiétant • de la perte de « qua-
lité » que l'absence do soins entraîne fatale-
ment, de la dégénérescence du cépage lui-
même qu'il a fallu tant, d'années pour con-
duire à la production du vin réputé. En un 
mot, ce n'est plus le « revenu » seulement, 
c'est le « capital » tout entier oui est. atteint 
et qui constituait une richesse incomparable. 

Heureusement, on s'est ressaisi. On a com-
pris qu'il no saurait plus être question d'in-
dividus à satisfaire, mais de la terre à sau-
ver. Le système des équipes, infiniment plus 
rationnel, rallie aujourd'hui les opinions 
impartiales. Seules.' ces équipes peuvent 
fonctionner en temps utile ét pour toutes les 
terres. Après le très grand effort commun 
de l'autorité militaire et. des autorités admi-
nistratives, on les a enfin organisées. On 
est sûr maintenant qu'il y en aura pour les 
sulfatages. Elle? iront comme do simples 
corvées à l'heure onportune, pour quelques 
jours, rentrant au dépôt le travail achevé et 
recommençant quand cela est utile. Il y en 
aura aussi pour le gommage afin de sauver 
notre si précieuse production résinière du 
Sud-Ouest qui représente des millions que 
nous économisons sur nos ressources au lieu 
d'acheter à des prix fantastiques la produc-
tion américaine. 

Tout cela est d'une telle évidence que per-

A sonne ne peut contester que le seul remède 
est là et nulle part ailleurs. Mais à côté du 
remède, il v a quelquefois, hélas! des in-
térêts électoraux qui no désarment point. 
Certains parlementaires continuent à voir 
dans le travail agricole uno simple « fa-
veur» individuelle. Ils n'admettent point 
qu'on puisse «sans eux» faire revenir des 
hommes dans les campagnes et font une 
guerre sourde à ceux qui s'y sont employés 
dans l'intérêt général Des municipalités, 
heureusement peu nombreuses, et do ré-
gions étrangères il la nôtre vont plus loin 
encore et prétendent n'utiliser dans les 
équipes que les seuls originaires do leur 
commune et. refuser les autres ou même 
quelquefois l'équipe tout entière, quand il 

m y manque quelqu'un qu'on désirait person-
nellement faire revenir. 

C'est ainsi que l'esprit, particularisle et 
l'intérêt do clientèle menacent do compro-
mettre en pleine guerre l'effort national. SI 
l'on ne parvient pas. par dçs sanctions sé-
vères, à déjouer ces coupables calculs, si la 
préoccupation dominante reste celle de fai-
re plaisir aux électeurs au lieu de préser-
ver les ressources du pays, nous courons à 
nu péril plus grave encore. 

Ceux qui combattent ont plus quo les au-
tres le droit, que l'on conserve louis ivssour-

"f ces Ils n'admettront jamais, on face des ad-
ministrations communales qui auront accom-
pli pleinement leur devoir en demandant et 
en acceptant tous les concours indispensa-
bles celles qui, au nom d'inavouables préoc-
cupations auront pris sur elles, sans môinc 
eonsuller les propriétaires, do laisser tout, pe-
rir pour sauvegarder de simples intérêts po-
litiques. 

- Lo pays qui ne connaît plus les «rueslions 
f »• /de i locher, ne peut tolérer les abus .pu le 

commettent aluni et encore moins, à celte 
fioure, i:imiiioroiit<i du II.I.IU- a is etfempw, 

Paul FRANK 

26 AVRIL 1915 
Dans les Vosges, des combats d'une ex-

tr'êïnè violenct se iorit engages. L'ennemi, 
après un bombardement intense, a réussi 
à prehdte pied au sommet de t'IIarlmanns-
nulle r. Dans la Spirèë) nos troupes l'en ont 
cli a. ws'il. 

Le corps expéditionnaire anglo-français 
qui a quitté l'Egypte sous le 'commande-
ment de su- John llamillou, a commencé 
à coopéra avec tes (loties alliées à l'atta-
que des Dardanelles. Le débarquement de 
l'armer, protégé par la flotte, a eu un suc-
cès complet. 

Le Président de la .IlèpubUquc, accom-
pagné du rninislre de la guerre, g passé 
les ionrnCcs du t~> et du fé avril au milieu 
des armées qui opèrent entre l'Oise et 
l'Aisne. Il a remis des drapeaux à des ré-
giments de formation nouvelle. 

Mort de il. frément Bellocq 
Adjoindau Maire 

La municipalité bordelaise est en deuil. 
M. Clément Bellocq, adjoint délégué à l'hy-
giène et à l'assistance publiques, quo son 
état do saine tenait depuis quelques mois 
éloigné de l'hôtel do ville, est décédé mardi 
dans son domicile à Bordeaux, après avoir 
rempli avec distinction pendant vingt an-
nées les fonctions do conseiller, puis d'ad-
joint, 

No dans l >.s Basses-Byrenées; à Monein, 
lo 29 mars 185i, M, Clément Bellocq, à la 
suite de fortes études, était entré, en 1870, 
avec le numéro 1, à l'Ecole nationale vété-
rinaire de Toulouse. Deux ans plus tard, il 
on sortait le premier de sa promotion. Peu 
après, il venait se fixer à Bordeaux, où il 
s'alliait à une des familles les plus honora-
blement conuucs de cette ville. 

Praticien de valeur, républicain sincère 
et ferme, patrote ardent, homme loyal, ai-
mant les humbles et les déshérités de la 
fortune, toujours prêt à rendre service, M. 
Clément Bellocq conquit rapidement, avec 
l'estime publique, des svmpathies unani-
mes. En l8!fc, il était élu sur la liste répu-
blicaine conseiller municipal. Nommé de 
nouveau en 1900, puis en 1904, il était ap-
pelé, cette dernière année, à la tête des im-
portant,» services de l'hygiène et de l'assis-
tance, qu'il continua à diriger après sa ré-
élection en 1908 et 1912. 

Philanthrope/ généreux, M. Clément Bel-
locq prêtait son concours à de nombreuses 
oeuvres de solidarité et de prévoyance so-
ciales. Bappelons aussi que c'est sous sa 
présidence que le cercle Gambetta prit l'ini-
tiative d'édifier le magnifique monument 
des allées de Tourny, dont Bordeaux est 
fier à si juste titre. 

Aimable, bienveillant et simple, M. Clé-
ment Bellocq sera regretté de tous ceiïx 
qui étaient en relations avec lui on qui, 
comme nous, s'honoraient de le compter 
au nombre de leurs amis. Nous nous asso-
cions à la douleur de Mme Bellocq et de 
sa famille et nous les prions d'agréer nos 
bien vives condoléances. 

Citations à l'Ordre 
On nous communique les citations sui-

vantes dont des Bordelais ont été l'objet : 

Le général commandant en chef cite à l'or-
dre do l'armée : Lo capitaine Maurice Au-
douin, et la 22e compagnie des sapeurs de 
chemin de fer. 

« Ont fait preuve de la plus belle énergie 
en effectuant, nuit et jour, sous un bombar-
dement intense, la réparation de voies fer-
rées que des obus de. gros calibre avaient 
complètement désorganisées, et en assurant, 
malgré le bombardement, le passage d'un 
matériel important. » 

Au grand quartier général, le 22 mars 1910. 
Lo général commandant en chef, 

J. JOFFBE. 

M. le capitaine Maurice Audouin, ancien 
élève du Lycée de Bordeaux et de l'Ecole 
polytechnique, est le fils de notre concitoyen 
M. le docteur Audouin. 

— Le lieutenant-eolonel commandant la 
HOe brigade, cite à l'ordre de la brigade le 
sous-lieutenant Joseph-Manuel Béguerie : 

« Officier d'un dévouement inlassable et 
sans limite, a «u, par son sang-froid et son 
flegme inaltérables, maintenir ses chasseurs 
a leur poste de combat, dans la tranchée, 
malgré le tir incessant et ajusté de la grosse 
artillerie ennemie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment: Le ser-
gent-major Bené Péréault, classe 1908, do la 
lie compagnie du 131e : 

« Sous-officicr bravo et énergique. Etant 
chef do section de quart dans un secteur bou-
leversé par une mine, est allé placer sur la 
lèvre de l'entonnoir le premier pare-éclats du 
P. P., permettant ainsi aux pionniers de 
travailler on sécurité. » 

Avis administratif 
La ville de Bordeaux a créé, en 1911, trois 

prix de 200 francs chacun à distribuer, sur la 
proposition de l'Union «les Syndicats Giron-
dins et de la Société Philomathique, à de» 
ouvrières ou employées qui se sont distin-
guées par un long séjour ou ont donné des 
preuves do dévouement dans les maisons où 
elles sont employées. 

Les prix do 191G devant être remis à l'or-
casion de la distribution des prix de la So-
ciété Philomathique, les intéressées elles pa-
tron! sont'priés de remettre leurs demandes 
ou propositions au secrétariat do la ville, 
avant le, 15 mai prochain. 

FAITS DIVERS 
Par la Fenêtre 

Une contremaîtresse voilière, demeurant 
rue do la Fustcrie, a été trouvée devant son 
domicile, dans la nuit de dimanche à lundi, 
étendue sur lo trottoir, assez grièvement 
blessée. 

Transportée à l'hôpital Saint-André, la 
contremaîtresse, dont les jours no sont , as 
en danger, a déclaré que son mari, avec qui 
elle avait eu une vive discussion, l'avait jetée 
par la fenêtre du premier étago de son Ira-
intalion 1 ' 11 

Lo mari, que l'on rivhoxehc. rf'a pas M 
nenro retrouvé. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volô : Une jopim.e de quatre francs 
environ dans deux troncs de l'église Saint-
liémi. 

— Une somme do 171 francs dans l'armoire 
do Mine Marguerite ---o'ibialo. journalière, 
li, rue llui'in. 

Une enquête est ctiverta contre des mal-
faiteurs Inconnus qui, aines avoir brisé la 
porto en fer, ont essayé de pénétrer dans les 
cabinets 5outerralns.de bv place l'opda.udège, 
avec l'intention d'y conunçtirc un vol. Mais, 
sans doute dérangés dans leur travail, ils 
sont repaitts sans ivo.r pu 'mettre leur pro-
jet à exécution: 

'Au dépôt . Abbuiz IV'ri H . , pour violées 
sur un brigadier des douanes. 

— Jean C, pour îtfffM -M'blessures sur 'un 
ajusteur mobilisé. 

'' — Matlif.uïn L..., pour vol d'une poule, 
qu'il essayait do vendre au marché des Ca-
pucins. 

Un commencement d'incendie, d'ailleurs 
rapidement éteint par 1rs pompiers, s'est 
déclaré lundi soir, vers minuit, chez Mme 
Marie Bassegond, couturière, 1, rue des 
Herbes. 1 ' ■ •' '. '■• : . - ■ 

Le feu, dû à la chute d'une lampe à pétrole, 
s'était communiqué an plafond, liés bas et 
recouvert do liteaux on bois. DégAts insi-
gnifiants. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOI'RCAUD, vice-président 

LES ECUMEURS DES QUAIS 

Le charretier Emile Geretthio, 18 ans, do-
micilié rue du Hautoir, et les manœuvres 
espagnols Eniilio Collazo, 19 ans; Albert 
Abanten, 19 ans, .rue de Caudale, étaient 
poursuivis mardi devant le tribunal cor? 
rèctionnél pour vol do vin sur les quais. Le 
premier a fourni aux deux Espagnols neuf 
bouteilles que ceux-ci ont remplies de vin 
tiré d'une barrique qu'ils avaient défoncée. 
Les bouteilles venaient à peine d'être ca-
chées dans la caisse suspendue sous la char-
rette de Geretthio qu'un agent survenait et 
arrêtait les trois voleurs. ' 

Chacun d'eux a été condamné à trois 
mois de prison. 

— Pierre Miellon, 05 ans, brocanteur, rue 
de la Chartreuse, a été trouvé porteur d'un 
sac contenant plusieurs kilos d'arachides 
qu'il avait volés près des Docl<s. 

Le tribunal l'a condamné à deux mois de 
prison. 

— Georges Verlinck, 23 ans, appreteur, rue 
Léon-Valade, inculpé de vol de douze bou-
teilles do cognac, a été: condamné à six mois 
do prison. Pour sa défense, Verlinck sou-
tenait que, lorsqu'on l'a arrêté, il trans-
portait, a la Permanence la caisse contenant 
ces bouteilles de cognac et qu'il avait trou-
vée près du poste du Médoc . c'était, a-t-il 
ajouté, pour prouver à. son patron qu'il 
est un honnête homme qu'il avait décidé 
d'enlever cette caisse et de la remettre à la 
police. .•'•»■ -

UNE AGRESSION 
M. Noizet, ajustèm-,'frrobilisé, rue Kléber, 

se reposait lundi sur un banc place d'Aqui-
taine. Soudain, un individu vint s'asseoir 
à son côté, puis, se jetant brusquement sur 
lui, lui asséna des coups d'une extrême 
violence. 

Maîtrisé non sans peine, l'agresseur de 
M. \oizet fut conduit au poste de police le 
plus voisin : c'est un manœuvre âgé de 40 
ans, nommé Jean Chabloz. 11 prétend que 
l'ajusteur l'a bousculé lo premier, mais tous 
les témoins de la scène lui opposent un dé-
menti formel. ; 

Les juges correctionnels ont condamné 
Jean Chabloz à six mois de prison. 

Théâtres et Coneerts 
Alhambra-Théâtre 

Battez aux... Chants ! 
Revue en deux actes de Georges Isnel 

Encore une revue ! Mais il ne faut pas 
s'en plaindre, car ello «et honnête et agréa-
ble. M. Georges Isnel-a su être gai sans 
grivoiserie, ce qui n'est pas un mince mé-
rite pour un revulste. \ 

Parmi les scènes bien venues, il faut ci-
ter les « Gosses de Poulbot », « Chariot », 
les « Cols bleu:- », etc. Les airs sont pim-
pants et originaux, et les finales patrioti-
ques ont été vigoureusement applaudis. 

Mme Cécile Daulnay s'est montrée excel-
lente artiste dans la revue et excellente 
chanteuse au cours d'un intermède. Mlle 
Marguerite Lacroix possède une voix char-
mante, dont elle use avec beaucoup de 
goût, Mlles Jano Linon, Raymonde Lizza, 
Le Carpentier, Jane Betty méritent dos élo-
ges pour leur bonne tenue on scène. 

M. Georgoy a présenté uno exacte imita-
tion do Chariot, le populahjo artiste du ci-
néma. M. Préval est ùn comédien de mé-
tier, qui joue avec beaucoup d'intelligence. 

La partie chorégraphique n'a pas été né-
gligée. Mlle Jano Betty est uno girl très 
gracieuse, et Jimmy Rems est un danseur 
pour qui les «claquettes» n'ont pas do se-
cret. 

En somme, spectacle Intéressant et amu-
sant que le public a suivi avec plaisir. 

• Hâtiez aux... chants! ». — Mercredi soir, der-
nière représentation de la pimpante revue de 
U. Isnel, avec Cécile Daulnay, créatrice du 
« Tipporary »; Marguerite Lacroix, Eugène Pré-
val, le danseur Jiuimy Rems, Lizza, etc. Pla-
ces, de 3 fr, h 1 fr. Location rue d'Alzon, à 
l'Alhambrn. 

Conférence de l'abbé Welierlé. — Lundi 1er 
mal, l'abbé Wetterlé, le célèbre orateur, ex-
député au Reichstng, viendra faire une confé-
rence au protlt des Œuvres do guerre. Il trai-
tera le sujet : « l'ouviuoi nous devons tenir 
jusqu'au bout.» Places, do 3 fr. a t rr. Se bâ-
ter de louer a l'Alhambro, rue d'Alzon. 

« Le Sire do Vci'ny- — A la demande générale, 
samedi et dimanche prochains, trois galas ex-
traordinaires, avec « lo «Ire de Vcrgy ». Loca-
tion ou\erte rue d'Alzon. 

Théâtre-Français 
,. Lu J'riivluti. ». - Samedi soir, ropéMt '1': 

Verdi, avec Mme Victoria K{, dans « Violet,i», 
un de ses plus beaux rotos; le ténor Sali ou, 
notre compatriote, de l'Opéra-Comique; Redon, 
I.uey Raymond et R. Bédué. 

« Cnillnunic lèà \\ - PjHW >}»'■>'■ matinée de 
gan, avec l'opéra de Ito.-sini, pour les rç|.i'.-
-clntionS de Vl. H. Wi ci'ii'l,. leïiuoi; lo,;!, J 
rfr* de l'Opéra: Rejpn, tfSnc Fôrbule; I il 
Ra| monrt. Lacryre. 0M 

• t'ansi ». — Dimanche ,io avril, en soirée, der-
nière de i,Faust» ave,-. Mme Victoria ter, Sal-
,1 ni, Union, Lnpeyrc, Ldfiy Raymond, Mme Du-
pont pria des plates, de I fr, M a -i fr, 5.0 le 
faiiieull. 

• l.o Rdrbler de Sévillo ■>. Mercredi :i mal, en 
gain hors série, avec Victoria fût, Clément et 
F. Cnruso. A la leçon de chant. Intermède ar-
listlqu.e avec trois remarquables .u-iistes. Lo-
cation ouverte de dix heures a cinq heures. 

Théâtre des Bouffes 
. Mndjfunc l'avart ». — Jeudi, en matinée de 

filimlfe'/VKsrfiMre 'le l'opéra-comiquc ,(,• Lecrtci), 
avec l'arïef-Baugô; Caruwo, A. ch.nnbon, i.ya 
i'edilés, René (i.'iiny. clc. M ?„ de. réduction aux 
scolaires et aux soldai*.. • • . 

.La Mascotte », - Miss llelyctt ■ ai «la Péri-
choie ». — Trois gran 1s galas seront organisés 
pour les adieux de Mine Tariol-Haimé : Sa-
medi .1 huit heures et demie, «la Masrptte»; 
illmanelie, matinée Q deux heures et demie, 
«Miss llelyctt»; dimanche en soirée, specta-
cle monstre, «la Périchoie »/avec Torlol-fjauçé 
et Chanibofl; «les KôccS d<!' Jeannette ». avec 
1'. taritSO et Lucy Raymond; « la Nuit d« Wal-
p ngis», dansé par Dîna Lorciui et le ballet 
Relloni. 

■ Prix des places, de I fr. 'a 4 ' fr. le fauteuil. 
Promenoirs, i fr. 23. 

• La, Cocarde de Miini • Pinson ». Jeudi 4 
mal, matinée de famille, avec la iriomphale 
opérette nouvelle. 

La Revue du Théâtre des Bouffes 
«A ciel ouvert», la grande opère!te-revue, 

passera en mai. Les auteurs, MM. René il'Argy 
et, S. Dorta, habitués au succès, et qu'on a déjà 
tétés à bordeaux, ont donné 10 meilleur do leur 
talent. De son cédé, la Direction apportera tous 
ses soins à la présentation de cette belle opé-
rette-revue, qui sera luxueusement montée. 
«A Ciel ouvert!» comporte un prologue amu-
sant : « les Stratèges du Petit Café », et un llnal 
humoristieiue «Place aux Femmes». Un final 
patriotique, «les mots héroïques», et un final 
féerique d'une richesse inouïe : «le'Réveil de 
l'Islam». La partie musicale sera traitée par 
le Compositeur Eugène Ila'stin. 

Pour figuration, petits rôles et ensembles, 
fanfare de scène et dénié, se faire inscrire de 
dix heures à midi, à M. René Camy, au Théâ-
tre des Bourres. ' ' 

Apoilo-Théâtre 
«L'Ecole des Civils. — De vendredi à diman-

che (matinée et soirée), grande revue en deux 
actes et vingt tableaux, du célèbre Rip, avec 
l'étoile parisienne Spinelly. Raimu, premier co-
mique du Palais-Royal, et la troupe de la tour-
née Duf renne. 

Prix des places, do 1 fr. D0 à i fr. 50 lo fau-
teuil. Location ouverte. 

Skating-Palace Théâtre 
Malgré les frais qu'elle s'est imposés -pour 

offrir au public un programme sans rival, la 
direction a décidé de donner jusqu'au ven-
dredi 28 avril quatre représentations à prix 
réduits: Réservées ef fauteuils, 1 fr. 25; pre-
mières, 0 fr. 90: parterre et promenoirs, 0 fr. 00; 
secondes, 0 fr. -10. «lié! cocher... au Palace-
Théâtre 1 » avec .3 ballets, 6 attractions, 100 
personnes en scène. 

Location sans frais, de neuf heures du ma-
tin à sept heures du soir, T, cours de Tourny. 

Salle d'Aquitaine (55, rue Cornu) 
Dimanche 30 avril, en matinée, aura lieu en 

représentation de gala, «le Flibustier», de 
Jean Richepin, et «'è Passant» de François 
Coppée, avec le concours de MM. Laurel, Ba-
chelet, .Talmond, et de .Vîmes Ramat, Drina et 
Délia-Col. 

Prix des places : 3 fr. 50, I fr. 50 et 0 fr. 75. 
Location sans augmentation de prix, salle 

d'Aquitaine, tous les jours, de seize à dix-huit 
heures. 

SAINT-PHOJET.CINEMA 
JEANNE D'ARC. — Salles combles, public 

fortement ému en face d'une œuvre puissante 
qui reconstitue de façon parfaite les plus bel-
les pages de notre histoire, tel est le résultat 
obtenu par la direction qui de plus en plus, 
nous fait assister à une succession do specta-
cles d'un haut niveau artistique. 

L'épopée de la grande Française est repro-
duite avec une exactitude sévère, aussi, ne 
peut-on se défendre d'une émotion profonde 
à la vision des poignants épisodes qui marquè-
rent la vie de l'humble paysanne, devenue 
l'une de nos plus pures gloires. 

CÏMÉivlA GÉANT 
du Théâtre - Français 

« Mission tragique », « les Bandits do New-
York ». — Tous les jours, matinée à deux heu-
res et demie, soirée à huit heures et demie, 
jusqu'au vendredi 38, programme entièrement 
nouveau, composé de plus de 3,000 mètres de 
111ms: «Mission tragique », grand film d'art, 
et «les Bandits de New-York », drame à gran-
de mise eu scène. 

Prix des places: en matinée, de 1 fr. a 0 fr. 2J; 
en soirée de 1 fr. 50 a 0 fr. 50. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. — La Journée 

du Poilu sportif, ù Monrepos, devant un nom-
breux public, s'est déroulée dimanche, met-
tant aux prises le S. C. Bastldienne (U. S. F. 
H A ' et l'Etoile Saint-Ferdinand (U. II. P. 
S O.') La partie, ardemment disputée, s'est 
terminée par m victoire du S. C. de la Basti-
dionne par. 3 buts à zéro. Belle défensive de 
l'Etoile Saint-Ferdinand. 

A Monrepos: S. C. Bastldienne (2) bat Bons-
Cars (2) par 2 buts à 1. 

A la Baraque: S. C. Bastidienne (3) et Bons-
Gars (3) font ma;ch nul. 

LAW-TENNIS 
RÉSULTATS DE DIMANCHE. - A Caude-

ran>- Le Tennis-Club bordelais a battu La 
Bordeaux-Skating-Cluh (section tennis) : 2e en 
double: Bérard et J. Texter battent Billaut, et 
Aurânsan aîné «i-2, 5-7, li-1); Montell et L. Mu-
raise battent, René Auransan et J. Dallas tt-ï. 
7-5)- ?e en simple: Bérard bat Auransan afné 
(7-5, 0-1). 

_ VERITABLES imimiMIHll !■■■■■« ■ 

GRAINS<sSANTE<iDr FRANCK i OV B QHAINB avant le repas do soir. 
Contre is OONBTI Ï»AT J O IM 

COMMUNICATIONS 

Consulat de Venezuela 
Les bureaux du consulat du Venezuela sont 

transférés, 22, rue Saint-Laurent. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIF fi 
SERVICE DE LA VACCINE. — Uno séance 

de vaccinations et rcvacclnations publiques et 
•gratiilles aura lieu le jeudi 27 avril courant, 
5 PÏtttéliée, M,- rue des Trois-Conlfs, de deux 
beures'îi quatro heiircs. 

' riONTIllIsUTIONS. RECLAMATIONS. -~ Les 
'rOna généraux!.des contributions foncières et 
'des BP r tes tt ieneli'cs. DerâonûWJe mobilière "et 

dos patentes 
manucft» do l'ant 

S 
et y ,r,Çlc Primitif des nolds ei 

née m viennent rt?M»..P2i?f JS 
recouvrement, et les 
smiL/poidéVr doivent 's'a^quïitîe^du8 mVÀ 
10 .«Tir cote dan, les délais lùés P r'

a
 hii 

Les réclamations auxquelles Ces rôles 11 ,,-
raient donne, lieu seront adressées à ii il 
Préfet d'à la.OIroade dans les trois mois de a 
présente publication pour les demandes en 
lecharg- ou réduction, et dans la QUlmalB* 

des perles qui y donneront lieu, pour relira 
en remise ou modération. 

I 
ÉTAT CIVIL 

DECKs du 25 avril 
Louis Daffos, tJ ans, rue Billalr, 20. 
Veuve Bouclteroau, ffi ans, pi, du Parlement s 
Elisabeth Beau repaire, 72 ans, 3, rue Sai'nt-

l-.ticiinc. , 
Charles Barbier. 78 ans, rue rie la Benaïute «9 
Justin Paume, 78 ans, pl. du Vieux-Marché 8. 
Jacques Tculières. M ans, r. de Caudefan, 41 
Veuve Gurnery, 83 ans, rue de Lerme, H. 

Dùti» militaire 
Louis Lacan, 43 ans, soldat au M4e d'infanterie. 

 —— — 
CONVOIS FUNEBRES du 20 avril 

Dttns Icx paroisses : 
St-Seurln .: 7 h. <i Mlle E. Beau repaire, rue 

Saint-Ftienne, 3. - 8 h. 13, Mme veuvè'On-
inery, me de Ferme, 14. - !) h. 15, M. J. T&u-
lièrcs; rue do Caudéran,-42. 

St-Hruno g h. 45, Mme veuve J. Mlgnot, rue 
d Ares, S5. ~ l h. 30, M. S. Lraso, rue de la 
Devcze, 43. 

St-pien-e : h) h. 30, Mme veuve Rouchercau, 
place du Parlement, 3. 

Ste-Marie : 1 h, 45, Mlle L. Tauzet, 11, rue de 
l'Ecole, 

St-Pau!-St-Françols : 2 h., M. E. Dauriac, vue 
du Vieux-Marché, 8. 

St-Michel : 3 h. 30. M. P. Gabas, ?s, rue de» 
Bouviers. 

Convoi mHUnire ! 
10 heures : M. L. I.acaze, rue Répond, 34, 

. Autres convois : 
S heures : M. F.-P. Duberos, c. de Bayonné, 108. 
4 heures : Mme veuve Torel, rue Ca'ssignoi, 21. 

 _ 

Mme Clément Bel-
locq, Mm« liugèse 

Bellocq, le docteur et Mm Charles Gautier, M. 
et M'iio Jean Boudât et leurs enfants, M. et Mme 
Robert Capot et leurs enfants, le docteur et 
Mmo Maurice Creyx, M"< Jeanne Gautier, M. et 
Ah™ J.-Pi BoulUérce et leur fille; ton* A. cani-
ne, les familles Bacques, Petuyàa, Pargade, 
Lasserre, Chaîne, S. Juhel-Renoy, Bellocq, GI-
raudy et Bouju prient leurs arnis et connais-
sances de leur- faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Clément BELLOCQ, 
adjoint, au maire de Bordeaux, 

ancien président du cercle Gambetta, 
administrateur du lycée de jeunes filles 

de Bordeaux, 
leur époux, beau-frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, qui auront lieu le jeudi 27 courant, en 
l'église Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira à neuf heures un quart a la 
maison mortuaire, -i, quai de Queyries, d'où lo 
convoi partira ù neuf heures trois quarts. 

Des corbeilles seront disposées pour recevoir 
des cartes. p. F 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
Teindas, M. et M">< A. Basterot, M. et Mme G. 
Cornet, M. et M=» M. Teindas, M. et M"» P. 
Jaubert, M. J. Basterot, M" veuve Lasserre,' 
M. et Mme G. Lasserre et leur Uis, Sff* veuve 
Gauthier et sa fille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» Elisabeth-Pauline BEAUREPAIRE, 
leur soeur, tante, ^grand'tante. nièce et cousi-
ne, qui auront lieu le mercredi 26 courant, en 
la basilique Saint-Sourin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Saint-Etienne, à sept heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à sept heures trois 
quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronpes. 
-Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

adressé de lettres de faire part. 
Pompes fmièbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
veuve B. Bouchereau, les familles Bouchereau, 
Roux, Dansan, Delille (de Saint-Laurent) et 
Ferrus prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» veuve Ernest BOUCHEREAU, 
leur mère, belle-mère, nièce, cousine et amié, 
qui auront lieu le mercredi 20 courant, en l'é-
glise Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, pla-
ce du Parlement, û dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générâtes, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Kffl» 
vet, M. .Henri Teuliôres, docteur en médecine, 
et W* Henry Teulières, née Héberard; M. Gas-
ton Teulières, étudiant en médecine (au front),, 
Mme veuve Souilhé, née Teulières; M, Loulsi 
Canivot et ses enfants, M. et Mme Ernest Caàl« 
vet, M™ veuve Lombard, M. Alfred Canivet, 
le docteur et M«« Olivier Souilhé et leurs en-
fants, M. et Mm" Louis Teulières et leur fils, 
l'abbé Ernest Teulières, M. et Mme Maury et 
leur fils, M"" Joséphine Teulières et les famil-
les Teulières, Canivet, Héberard, Vigouroux, 
Bouges, Audubert, Rau/.ières et Orllàc prient 
leurs amis et connaissances do leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques TE'-LI ÈRES, 
Percepteur en retraite, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère*, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
20 avril, en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 42, rue 
de Caudéran, à neuf heures un quart, d'où Je 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.1 

11 no sera ' pas fait d'autres invitations vu 
les circonstances actuelles. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE et M'»" Jules I.acaze 
et leurs enfants, Mile Ernestlne Slmtot prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest LACAZE, 
Caporal au 141° d'infanterie, 

leur'frère, beau-frère, oncle et neveu, qui au- "* 
ront lieu 'e mercredi 2(1 courant, a. dix heures. 

On se réunira A neuf heures et demie :\ l'hô-
pital complémentaire 21 (rue Mondenard, 1)0). 

Me sç d.-. farnllle le sa dl 2!) courant, fi neuf 
heures, dans l'église Notre-Dame des Cliar-
trons. P. E. 

nntJVfll CIlUtRRP 1 1 familles Mie , bUnVUI rUNEDIlC Merrllleld, Théttot et 
tarrls prient leurs amis et, romiaissanees do 
sur faire l'honneur d'assister aux obsèques d» 

Mm« veuva MIGNOT, 
leur mère, belle-mère et grand'tnère, qui au-
ront Heu le 20 courant .1 l'église Saint-Bruno. 

On se réunira il la maison mortuaire, 35, ruè 
d'Arès, à huit heures un quart, d'où lo convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Miuo veuve M. DuclOS, M. L. DuclOB, M. A. Du-

clos (au front), M. et M«« M. Dupérler, les ta> 
milles Duclos. Santérau, Boyrlo, Piet ci, l.auga 
ont la douleur de l'aire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu ja per-
sonne do ,. . j 

Marcel DUCLOS, 
tonilpi au champ d'honneur le 2 a\ril I.Mé, 

et Inlormnnt. qu'une imepso ityra dilfi tint soft 
intention le mercredi 20 ccuirnul, à uniif heur 
ces. II.ULS TéuliïJ. NuUc-D-nifï de» Chnni'onS. 

I 
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LA PETITE GIRONDE 

POUR LES FRANÇAISES 

M Mm DANS L'INDUSTRIE HÔTELIÈRE 
Si, pour quelque raison que ce soit, 

vous n'avez jamais eu ou n'avez plus 
que des ressources insuffisantes ou pré-
caires...; s'il vous faut, par votre seul 
labeur, vous préparer un avenir et vous 
assurer conlrc les risques d'une vieillesse 
misérable, abandonnes d'abord tout faux 
amour-propre, cette misérable vanité que 
trop d'entre vous traînent comme un bou-
let, ce sentimeût mal entendu de la di-
gnité féminine qui vous enchaîne à des 
salaires de famine, et allez-vous-en déli-
bérément, sans plus [(ordre de temps, vers 
l'industrie hôtelière française qui vous 
appelle. 

L'industrie hôtelière manque do main-
d'œuvre... u l'heure où, précisément, vien-
nent les jours où il la Lui faudra plus nom-
breuse qu'hier. Car un immense flot d'é-
trangers'est tout prêt h couvrir la Franco, 
aux premiers signes d'une paix victorieu-
se que chaque jour passé approche. 

Nos hôteliers sont unanimement résolus 
à ne plus employer qu'un personnel ex-
clusivement français, à condition que ce 
personnel ne leur fasse pas défaut. Mais, 
tant d'hommes sont disparus déjà, que 
la femme trouvera dans l'hôtellerie un 
plus grand nombre d'emplois où elle 
pourra s'utiliser, où il faudra l.ien qu'on 
j'utilise, chose à laquelle, d'ailleurs, nos 
hôteliers sont parfaitement décidés. 

Ces emplois, c'est à nous, Françaises, 
ju'il appartient de les prendre. Ils sont 
Nombreux, ils sont honorables, ils sont 
rémunérateurs. Ils peuvent, tous, et cha-
cun suffire à largement assurer votre 
ivenir. . 

Si vous êtes active, laborieuse, înlelli-
rente — et vous l'êtes certainement; — 
)i vous êtes instruite et d'une bonne édu-
cation.. . si vous comprenez que l'hôtelle-
rie réclame de ceux et de celles oui as-
surent ses divers services, la bonne grâ-
e, l'affabilité, une correction courtoise, 

je plus grand souci de la propreté stricte 
kt de l'hygiène, vous êtes dans les con-
litions qu'il faut pour vous préparer aux 
jonctions de l'industrie hôtelière. 

On ne remplit point ces fonctions au 
pied levé. On s'y prépare soit par l'ap-
prentissage direct dans l'hôtel même, 
toit par le passage à l'école hôtelière... 
C'est ce demie;- mode de préparation qu'il 
Fous faut adopter, si vous voulez ferme-

fient, en peu de temps et à peu de frais, 
tre propre à l'une de ces fonctions : se-

crétaire, caissière, lingère, économe, sur-
veillante, gouvernante d'étage, employée 

>G3BB: E(HE>-

AU TRANCHÉE-CLUB. 

— Eh là!... Arrêtez!... Vous allez faire 
«auter la banque... 

Dessin de RAY ORDNER 
•Reproduction d'une page en couleurs de LA 

"BAÏONNETTE 

ou directrice de salle, clc. que l'hôtellerie 
vous offre... 

Il existe, en effet, à Paris, 7, boulevard 
Bennséjour, une école, fondée par Mlle 
Valentine Thomson, patronnée, encoura-
gée, soutenue par le Touring-Club de 
France, par les groupements hôteliers, 
par nos grandes Associations et de hautes 
personnalités, une école qui est, non une 
entreprise, mais une Œuvre créée à votre 
intention. Celle école, l'Ecole féminine 
de préparation immédiate a l'industrie 
hôtelière, retenez ce titre qui est tout un 
programme, vous mettra en trois mois 
d'internat — ou d'externat, si vous habi-
tez Paris — et pour un prix total de pen-
sion de 210 francs pour les trois mois, 
à même de remplir dans un hôtel moder-
ne bien organisé un de ces emplois que 
nous avons énumérés plus haut. 

Comprenez bien que cette Ecole de pré-
paration immédiate poursuit un double 
but, pareillement national : préparer des 
Françaises, exclusivement, a ces emplois 
honorables que nous avons dit; donner 
à nos hôteliers, rapidement, un personnel 
féminin choisi et qui leur permette de se 
passer désormais — chose à quoi ils sont 
décidés — de tout ce personnel étranger 
que notre industrie hôtelière nourrissait 
et enrichissait au détriment de nos na-
tionaux. 

Songez, Françaises, à qui je m'adresse 
ici, que, dans des milliers d'hôtels, par-
faitement honorables à tous les litres, 
vous pouvez, sans rien abandonner de 
votre véritable dignité, vous préparer et 
vous assurer les plus solides certitudes 
d'avenir et quo l'Ecole féminine de pré-
paration immédiate à l'industrie hôtelière 
vous en fournira les moyens. En trois 
mois, sous une direction intelligente en-
tre toutes, dans cette Ecole aménagée 
comme le mieux organisé et le plus char-
mant des hôtels, vous passerez succes-
sivement par tous les services de l'hôtel-
lerie moderne. Vous, travaillerez, certes, 
et beaucoup, et de toutes façons, théori-
quement, pratiquement... Mais vous tra-
vaillerez avec joie, dans un cadre déli-
cieux, sous une direction bienveillante, 
ferme et douce, et, en travaillant ainsi, 
vous vous ferez aptes à ces fonctions fé-
minines de l'hôtellerie, où vous trouverez, 
à peine sorties de l'Ecole, la vie assurée 
et les plus solides possibilités d'un avenir 
qui, les circonstances aidant, peut dépas-
ser les espérances actuelles de la plupart 
d'entre vous. 

Françaises qui vous savez laborieuses, 
d'esprit' éveillé, d'instruction déjà suffi-
sante, et qui comprenez que la dignité 
— pour la femme comme pour l'homme — 
est attachée à la personne et non pas 
à la fonction, croyez-m'en. Quittez, sans 
hésitation, les sentiers battus et rebat-
tus du grand magasin, du bureau, de 
l'administrât ion, où tant d'entre vous vé-
gètent d'entretenir leur faux amour-pro-
pre d'un misérable salaire. Allez-vous-en 
vers l'hôtellerie qui vous attend, qui vous 
appelle et qui, si vous savez enfin ne 
pas laisser aux étrangères les emplois 
que vous avez trop longtemps dédaignés 
par ignorance ou vanité, vous assurera 
l'existence, en même temps que les chan-
ces d'un avenir encore amélioré par vos 
capacités. 

Et pour aller aux fonctions de l'hôtel 
moderne, passez, si vous le pouvez, 
pour y être aptes dans le moindre temps 
et aux moindres frais possibles, par 
Y Ecole féminine de préparation... Vous 
en sortirez averties, armées, pour en-
trer tout droit dans la place, c'est-à-
dire dans l'hôtel, et pour y rester dé-
sormais, j'en suis sertnin. 

Jean LECIIEMINEAU. 

Les Chrétiens d'Asie-Mineure 
Athènes, 24 avrie. — On confirme qu'en 

divers points de la Turquie d'Asie les popu-
lations musulmanes se sont opposées à l'exil 
des familles des insoumis et des déserteurs 
chrétiens en déclarant que la présence de 
celles-ci serait pour elles une garantie de 
sécurité dans l'éventualité d'une occupation 
étrangère. Les autorités se sont presque par-
tout inclinées devant, ce désir. 

Comment les Allemands 
torturent 

les Prisonniers de Gaeroe 
Paris, 25 avril. — Le « Temps » publie 

l'effroyable lettre suivante signée par six 
prisonniers français en Allemagne : 

« Monsieur, 
» Nous serions heureux que noire vie 

durerai neuf mois soit connue en France, 
afin que le public sache ce que doivent 
subir de privations, d'humiliations et de 
mauvais traitements les prisonniers de 
guerre condamnés pour quelque motif que 
ce soit. 

u Ayant été punis le 8 mars 1915 de onze 
mois de forteresse militaire par le conseil 
de guerre pour évasion, nous venons d'ê-
tre grûciés de deux mois à l'occasion du 
Nouvel An. 

» En fait de prison militaire, nous avons 
été incarcérés à X..., où nous avons eu à 
subir un traitement plus rigoureux que 
celui des forçats qui l'habitaient avant 
noua 

» Nous pouvons dire que durant ces 
neuf mois, nous avons cessé d'exister pour 
le restant des humains; nous avons été à 
la merci absolue de nos gardiens, excités 
encore par la fureur de leur capitaine. 
Nous ne pouvions écrire qu'une fois tous 
les deux mois, a la condition, de ne pas 
être punis; et encore, le départ de nos let-
tres était-il soumis au bon vouloir du ca-
pitaine, car aucune réclamation n'était 
admise. 

» Nous avons été plusieurs fois les té-
moins impuissants d'actes de cruauté In-
dignes d'un peuple se réclamant de la ci-
vilisation. Un des soussignés fut lâche-
ment frappé à coups de sabre devant le 
capitaine, pour avoir été réclamer contre 
l'insuffisance de la nourriture. Un Russe 
— condamné à dix ans — fut, pour avoir 
demandé à aller à la promenade, comme 
le veut le règlement, au lieu de travailler 
comme on lui en donnait l'ordre, frappé 
par quatre Allemands avec des serviettes 
mouillées. Leur violence et leur acharne-
ment furent tels que ce malheureux fut 
pendant plus de huit jours incapable de 
tout mouvement. 

» Un civil français, condamné à treize 
ans pour avoir persisté à chanter la 
« Marseillaise » (il ne jouissait pas de la 
plénitude de ses facultés), fut tenu aux 
douches sous une pluie d'eau bouillante, 
pour la simple distraction de plusieurs 
feldwebels qui l'avaient en mésintelligen-
ce. Un traitement d'un mois et demi, dont 
trois semaines d'hôpital, fut nécessaire 
au malheureux pour rétablir sa santé. 

» Notre isolement était complet; trois 
quarts d'heure de promenade par jour, en-
tre deux murs, devaient nous suffire; tout 
bruit était rigoureusement interdit, sous 
peine de trois à treize jours de cellule de 
rigueur, mise aux fers, obscurité complè-
te, et 500 grammes de pain noir pour tou-
te nourriture. 

» La ration quotidienne était d'ailleurs 
des plus minimes : le matin, un quart d'in-
fusion de malt (chicorée); à midi, une lou-
che d'eau contenant quelques légumes, et 
le soir idem. Pour toute la journée, 400 
grammes de pain. 

» Le manque de nourriture, le manque 
d'air, la souffrance morale nous avaient 
anémiés à un tel point que le moindre ef-
fort était pour nous une fatigue. Toute ré-
clamation au médecin à ce sujet était iro-
niquement repoussée par cette réponse : 

» Vous êtes ici pour souffrir, et non pour 
» être soignés... » 

» En foi de quoi nous signons. » 
(Suivent les signatures de six de nos com-

patriotes, sous-olflciers et soldats.) 

Deux Minotiers frappés 

Draguignan, 24 avril. — Des minotiers 
des Bouches-du-Rhône et du Vaucluse 
ayant contrevenu à l'arrêté préfectoral du 
13 décembre 1915, qui a taxé le prix de 
vente de la farine dans le département du 
Var, le préfet, sans attendre les sanctions 
pénales à intervenir, a décidé de rayer 
les délinquants de la liste des. minotiers 
qui reçoivent des blés pour le ravitaille-
ment du département du Var. 

Placide Bréchoir avait un air drôle et 
des allures bizarres. 

Son épouse, Suzette Bréchoir, en jugeait 
ainsi du moins et trouvait dans cette obser-
vation le prétexte de surveiller d'un œil 
inquiet le vieux paysan. 

Dès l'aube et jusqu'au crépuscule, elle 
épia donc Placide, le suivit une fois à la 
grange et fit alors la remarque qu'il s'y 
rendait fort souvent sans que son travail 
l'exigeât. 

L'homme monta l'échelle conduisant à 
la soupente où l'on serrait le foin, et resta 
ce jour-là plus d'une heure dans son gre-
nier. 

Que pouvait-il bien faire là-haut, tout 
seul ?... 

La paysanne se mit à parcourir lente-
ment la prairie, dont le tapis se déroulait 
en vallonnant devant la ferme; elle releva 
les deux coins de son tablier bleu et ra-
massa des pradelets et de la chicorée pour 
se donner une contenance sans perdre de 
vue l'échelle et Bréchoir. 

Sa tête fine, aux cheveux grisonnants 
emprisonnés dans un mouchoir à carreaux, 
eut une expression de malice et ses petits 
yeux vifs lancèrent de droite et de gauche 
des regards scrutateurs. 

Le hasard voulut qu'à ce moment même 
Rose, la fille de ferme, vînt à la grange, 
grimpât lestement l'échelle et la redescen-
dît presque aussitôt chargée d'une botte 
de fourrage qu'elle jeta sur le sol avant 
d'y arriver. 

Voilà le secret!... pensa Suzette; elle 
supposa de suite que, malgré ses cinquante 
ans et son air de grigou, Placide courti-
sait Rose, cette jeunesse dont le teint fort 
et les cheveux d'un blond roux chauffé 
par le soleil donnaient à la jeune fille un 
éclat de beauté opulente et saine. , 

L'idée de quelque rendez-vous entre 
Placide et Rose monta la tête de Suzette 
Bréchoir, et tout le soir, en vaquant aux 
soins du ménage, elle remua des projets de 
vengeance. 

Mais il fallait avoir le cœur net du mys-
tère. Le lendemain, après une nuit d'in-
somnie et une matinée très agitée, Su-
zette monta dans la grange, se hissa sur 
le sommet du foin, atteignit les chevrons 
de la toiture basse et, cachée derrière une 
poutre, elle attendit. 

Placide s'approcha, vint tout près d'elle, 
juste au-dessous de la poutre protectrice; 
il remua la luzerne desséchée qui fleurait 
encore si bon la menthe et le thym, et sou-
levant de ses bras forts une énorme botte, 
il mit à découvert une sorte de cachette 
au fond de laquelle Suzette aperçut, ô sur-
prise I une grande corbeille remplie de vic-
tuailles : deux saucissons, un pâté de fri-
tons, un pot de confitures, un rayon de 
miel, une motte de beurre!... 

Le paysan se baissa sur la corbeille et 
déposa dans une boîte douze œufs qu'il 
retira lentement de ses poches. 

Puis, après avoir rangé minutieusement 
tous les articles, il dissimula de nouveau 
son trésor, dérobé à la vigilance de Su-
zette, en remplaçant la brassée de foin, et 
s'en retourna tête basse et l'œil sournois 
en regardant le bout de ses sabots. 

De rendez-vous avec Rose, point. 
Suzette Bréchoir eut peut-être été dé-

çue si elle n'eût aussitôt remplacé le nom 
de Rose par celui de quelque dame du fau-
bourg de Montauban, à qui elle supposa 
que son époux destinait de si doux pré-
sents. 

Et, quelques instants plus tard, en quit-
tant son grenier, Suzette répétait : deux 
saucissons, douze œufs, du beurre, du 
miel, mais c'est le dixième des produits 
de Vigne-Arnaud depuis le dernier mar-
ché! 

Où donc Bréchoir pouvait-il porter tout 
cela ?... 

Il s'agissait de le savoir et vite ! 
Et la paysanne, trottant de la cuisine aux 

écuries, fabriquait mille histoires. 

Suzette ne dit rien, la rusée ! Mais, deux 
jours après, comme Bréchoir allait en 
ville avec la voiture, elle résolut de l'y 
devancer, et partit seule, à pied, dès lo 
matin. 

Dans le panier qu'elle prit à son bras, 
la paysanne enferma avec un air de ma-
lice une couple de poulets et des figues. 

Ce rut fut ni long ni difficile d'attendre 
Bréchoir au coin du faubourg du Mous-
tier, puis au coin de la rue Lacapelle, où 
il dételait; le paysan sortit en effet de la 
remise chargé de la fameuse corbeille cou-
verte d'un linge blanc tendu et bien ficelé. 

M"" Bréchoir eut un frisson.. 
Elle tenait donc son homme, s'apprê-

tait à le suivre, à entrer avec lui et à dis-
puter les saucissons et le beurre. 

Placide tourna tranquillement dans les 
allées Mortarieu, longea les grilles enjoli-
vées de glycines des villas et s'arrêta sou-
dain devant le portail aux motifs rouillés, 
au fronton duquel flottait un drapeau blanc 
ôcartelé d'une croix rouge. 

— L'hôpital I... s'exclama Suzette. 
Toutes les mauvaises pensées de Mm' 

Bréchoir s'envolèrent et des larmes d'at-
tendrissement remplacèrent subitement 
ses regards durs et soupçonneux, puisque 
Placide portait ces bonnes choses aux sol-
dats blessés. 

Et elle restait là, clouée sur place, tan-
dis que le paysan entrait. 

Suzette se sentit tout de même vexée 
de la cachoterie de Placide, et quand son 
homme reparut, elle lui dit : 

— Qué que tu viens de faire? 
Béchoir. se voyant pris, répondit : 
— Ben. c'était pour eux!... 
— Pourquoi ne l'as-tu pas dit?... 
— J'avais peur que tu grondes. 
— Moi, reprit la femme, je leur par-

tais deux de nos poulets... 
— Hein!... Pourquoi que tu le ca-

chais?... 
— Je craignais que tu te fâches. 
Suzette donna ses poulets et ses fruits, 

et les deux vieux paysans reprirent côte 
à côte le chemin de la remise, chacun 
absorbé en soi par la pensée du fils. Loui-
set, qui était sur le front depuis plus de 
dix-huit mois!... 

MARIE DE LA HIRE. 

-GEE): 

LES PROFITEURS 

DANS DE SALES DRAPS 
— On est aussi patriote que n'importe qui. 

La question est de savoir s'il est plus inté-
ressant de teindre mon stock de drap en gris 
vert ou en bleu horizon... 

Dessin de VILLEMOT 

R^m1««UCUOn d une pase en coul'Curs de LA 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du SG avril 1916 

(113) 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

.TROISIEME PARTIE 

BAS LES MASQUES I 

•■ - Lt eu secrétaire vous dit ? 
— U ne dit ifen; mais je remarquai, sur 

les lèvres, un sourire presque imperceptible 
Ët je supposai qu'il y avait eu quelque fâ-
cherie entra les Dickson et lui. 

— Ah | Parisien naïf! s'écria Brettecourt, 
Jo vais vous dire, moi, ce que pensait ce 
Secrétaire... un honnèto homme évidem-
ment ? 

— Certes oui. Celui-là, le vous en répon-
drais. * 
*.~T Eh,bien 1 11 se ulsaft Que les Parisiens 
étalent bien sots d'accueillir ainsi des aven-
turières et do leur donner si facilement 
leur confiance. 

— Bah ! il nous aurait prévenus ! 
— Non, mon ami;.et il ne vous aurait pas 

ftii1^!',ipafc.0AU«„X°US ne l'auriez pas 
tTMîJSF^Jî? fo18' «..1 étranger, 'ai entendu SSJSL»-0!1** question I Combien do rast/.-

"* retevez-vo.us pas avec bonheur, 
que j>eiiuim se vmidiiuj, uiêinc saluai dans 

leur pays? Enfin, je suis suffisamment édi-
fié pour ce que j'ai encore à faire. — C'est 
bien le jour de madame de Vauchelles ? 

— Oui. 
— Et il est probable que cette Américaine 

y paraîtra ï 
— Elle y vient assez régulièrement. 
— Voulez-vous me conduire dans le grand 

salon, d'où l'on aperçoit, si je ne me trom-
pe, le boudoir où reçoit habituellement la 
baronne ? 

— Soit, mon ami; mais, en admettant que 
vos doutes soient justifiés, pas d'éclat, n'est-
ce pas ? 

— Ne craignez rien, Vauchelles. Si l'Afri-
que m'avait rendu un peu sauvage, j'arrive 
du Tonkin, où la première do toutes les 
lois est la politesse. 

Vauchelles, un peu inquiet, conduisit Bret-
tecourt dans le grand salo.ii, et ils y arri-
ve! eut au moment môme où mistress Dick-
son et sa fille venaient de pénétrer dans le 
boudoir. Brettecourt pouvait examiner les 
deux Américaines à son aise. Tout d'abord 
il regarda Edith, et son visage demeura im-
passible. Mais, dès qu'il eut examiné mis-
tress Dickson un peu longuement, il devint 
blême et tout fou corps fut secoué d'un fris-
son. 

— Vous les connaissez ? Interrogea Vau-
chelles. 

— La fille, non... mais la mère, oui! Ah! 
mon ami, cela dépasse tout ce que jo pou-
vais supposer. Les misérables! 

Vauchelles voulut l'emmener, craignant 
une scène désagréable. Mais llrettecourt dit: 

— Non, non. J'arrive a teimps. Laissez-moi 
donc exécuter ces gens-là ! 

L'Américaine, après les salutations les plus 
affectueuses, était en train de dire à la ba-
ronne : 

—- Ma chère amie, vous êtes la première à. 
•qui Je veuille annoncer une nouvelle, qui, 
jen suis certaine, va vous combler de Joie... 

— Ah I Je devine ! répliquait la baronne en 
minaudant 

Et, allant vers Edith, elle lui tendit ses 
deux mains : 

— Permettez-moi de vous embrasser et de 
vous faire tous mes compliments. Il est 
charmant, ma chère, il est charmant, il est 
charmant I 

Edith baissa les yeux en rougissant. 
— Depuis quand la chose est-elle décidée... 

officiellement î interrogea la baronne. 
— C'est hier que nous avons reçu officiel-

lement la demande de M. de Vil... 
Mistress Dickson n'acheva pas le mot. 

Brettecourt venait de pénétrer dans le bou-
doir et jetait un regard terrible à l'Améri-
caine. Elle se sentit toute glacée; sa voix 
s'étrangla dans sa gorge... 

Où avait-elle vu cet homme?... 
Elle cherchait vainement à se dire que ce 

n'était pas à New-York, que ce n'était pas 
dans ces salons de Jeu où s'était si honteu-
sement amasséo la fortune de sa fille... Il 
était passé bien des gens dans ces salons, 
elle y avait vu des milliers et des milliers 
de visages, qu'elle oubliait presque toujours 
le lendemain; mats U y a des visages qu'on 
n'oublie jamais, et celui do Brettecourt était 
de ceux-là. Et, si elle avait douté encore, ses 
doutes se seraient envolés quand la baronne 
de Vauchelles dit aimablement au général : 

— Monsieur de Brettecourt ! ah I quelle 
bonne surprise I 

Brettecourt I elle se >souvenait aussi de son 
nom... U était auprès d'elle, il y avait de 
cela cinq ou six ans, une nuit où U avait 
perdu quelques billets de mille francs, dans 
un de ces moments de sombre ennui, où tou-
to distraction lui étaii, bonne pour écarter 
le souvenir des choses d'autrefois. Allait-il 
la reconnaître ? 

— Ma chère unrlJv dit la baronne à l'Amé-
ricaine, permettez-moi de vous présenter le 
comte do Brettecourt, qui sera de vos amis, 
lo pense; car c'est sous te» ordres que M. de 
villepreux s'est si vaillamment conduit au 
Tonkin. 

Mtstress nickann avait complètement por-1 

du contenance; elle bégayait : 
— Je suis heureuse... monsieur... très heu-

reuse... 
« Mais, qu'a donc maman ? » se demandait 

Edith. 
Brettecourt s'inclinait très respectueuse-

ment devant l'Américaine. 
— Je suis très honoré, Madame... 
Et quand il se redressa, son visage avait 

une expression aimable, souriante L'Amé-
ricaine se rassurait et elle allait dominer 
son émotion, lorsque Brettecourt, se reculant 
un peu et ayant l'air de la regarder avec plus 
d'attention, dit : 

— Mais j'ai déjà eu l'honneur d'être pré-
senté à madame Dickson... 

— A moi, monsieur, à mol? balbutia l'A-
méricaine; Je ne me souviens pas 

— Oh I mais Je me souviens très bien moi I 
— Vous (Jevcz être victime de quelque res-

semblance, Monsieur ? 
— Non. Main ne, déclara Brettecourt de 

plus en plus aimable, votre visage est de 
ceux qu'on no saurait confondre avec aucun 
autre. 

Et il s'assit en face de l'Américaine Puis 
souriant à Edith : 

— Par exemple, Je n'avais pas eu le plai-
sir do voir mademoiselle votre fille; elle était 
encore en pension... 

Mistress Dickson s'était retournée vers H 
baronne de Vauchelles et essayait do re-
nouer la conversation. Brettecourt ne lui en 
laissa pas 1© temps. 

— Je comprends très bic:i, Madame, que 
vous nayez conservé aucun souvenir d'un 
visiteur, perdu au milieu de tant d'autres' 
vos salons étaient si encombrés, les doux 
soirs où j'allai chez vous l Mais, moi oui 
m ennuyais profondément û New-York le ne 
saurais oublier les heures charmantes nue 
J'ai passéesi. auprès do, vous. La personne qui 
{ne présenta â vous, un Jeune attaché de 
1 ambassade de France, ne m'avait pas trom-
pé on me disant que votre maison était la 
providence des pauvres étrangers, tombés 

tout à coup, à New-York, sans relations 
En ce moment, la voix de Brettecourt'de-

venait ironique. ' utJ 

— La jeunesse française trouvait toujours 
chez vous un accueil si exquis I Et je suis 
heureux de voir que la société par/sienne 
vous en a récompensée. Pour mol Je ne 
saurais Jamais oublier les salons de la ci n 
quièmo avenue de New-York... Et cet x-
cellent M. Dickson est-il à Paris? 

— Oui, Monsi ur, répondit Edith trf>« CÀ 

chôment. Mon père est à Paris Sè' 
La Jeune fille sentait le persiila.ge de Bret-

néTaffi&£tt! ?e $j^Jg£ 
que, lui, consentira à me reconnaître M us 
qu'avez-vous donc, Madame? 

Mistress Dickson venait de se lover brus-
quement .comme hébétéo. 

-Excusez-moi, chère Madame fit-elle 
d'une voix mourante... J'étouffe.. EJ',^ 

boudoir3*' C"° SR ûm^ait Wi 'u Porte du 

bitë...Editl1' Vrnoz'- l,1,c '"'lispositlon su-

in1|,|„bn1
f
rn',"ir "Vauchelles, stupéfaite, vou-

'Amerie-H I'1*0 ' anS "i,V" v'nsine/malS 1 Américaine refusa: elle avait uno hftte 
o ie de partir, de fuir cet homme aul lui 

iaisaii peur. 
Edith, avant de s'éloigner, lança un re 

E2Tt mVI°f'° « «reUorwirt: elle ne rompre-
ait. que trop bien que Celait lui oui avnlt 

purent* *" ''os <lr'"x Aœ**e«Mt dis-
Brettecourt était demeuré dans le boudoir 

et souriait llncment, en regardant Vauelicl-
les qui. lui, était liorrlbleinent embarrassé. 

Madame de Vaiieliellen, un peu vexée, dit 
a Breltceourt, d'un loti de reproche: 

(A «ulurej 



Armée 
INFANTERIE 

Los promotions suivantes sont ratifiées : 
Au grade de lieutenant-colonel les chefs 

de bataillon I.abourdetto. du 123e; Costes. 
du 218e; Froment du 2590; Plancke, du 
We; do l'urragon, du 344e; Grobert, du 

j| Au grade do chef de bataillon : les capl-
talncs Duple du 290e; Ducamp, du 34 e; 
Brau, iin 818«, Spuller, du 50e; Pecoûl, du 
25de; Grosciaude, du 66e Depuymprln, du 
!>e; Lcdantenc, du 293e; Henncnt. du 81e: 
Andlaucr, du 63e, Berjonneau, du 220e; lît-
c'iats, du 20e. Bonne, du 122e; Riols, du 
90e; Cabos, dv 59e: Dukacinsky. du 114e; 
Desaln. du 137e. 

Au grade de capitaine et maintenus : H6-
in8- 'Joutenant au 6e. Equios, lieutenant au 
12c; Matard, lieutenant au 2810; Giudicellt, 
foulard. Secret et Arrlgnoh, lieutenants au 
293; Laval, lieutenant au 220e; Bilière Me-
non, Chancrogne, Chabot et Luciani, lieute-
nants au 50e, Serre, lieutenant au -00e, Cha-
trenet. Brun et Chagnaud. lieutenants au 
107e,:.„Ma"SG' Challet et Goudin, lieutenants 
au 418e; Farail lieutenant au 326e, Garletln, 
'>!S,utc1?,nt au 138e: Feraccl, lieutenant au 
.iwe; Blondel et Debruyne. lieutenants au 
412e. 

Au grade de lieutenant et maintenus : Yca-
banetos, Guiganton et Gaillard, sous-lieute-
nants au 337e; Bcigbeder, Mlrassou, Degors, 
Roff et Thouault, sous-lieutenants au 418e; 
Chapuzet, Avenati, Latournerie et Cham-
baud, sous-lieutenants au 50e; Couvrat, Des-
vergnes et Delage. sous-lieutenants au 50e; 
Marty et Bobert, sous-lieutenants au 78e; 
Rives, sous-lieutenant au 326e. 

Au grade de sous-lieutenant et mainte-
nus : Âlric, Dubernat et Fourcade, aspirants 
au lie, Cazendres et Bergougnoux, adju-

r dants au 214e; Millet et Clottes, adjudants 
au 214e; Desvignes et Friess, sergents au 
50e; Deschamps et Solle, aspirants au 78e; 
Saves, adjudant au 288e; Montalat, adju-
dant au 300e Reyraud et Libert, adjudants 
au 107e; Montsec et Bijout, sergents au 

. 108e; Colly, Clavel, adjudants au 12fie; Fey-
del, sergent au 126e; Barthe, adjudant-chef 
au 326e; Balencie, adjudant au 138e; Pey-
rot, adjudant-chef au 138e; Terrasson, ad-
judant au 138e; Pefontan, Leroy et Vidal, 
adjudants au 418e; Dor, adjudant au 6e; 
Brouste. sergent-fourrier au 12e; Belloc et, 
Latapie, sergents au 12e ; Biard et Auguste, 
adjudants au 12e: L'Hopitault, adjudant au 
412e; Pages sergent-major au 412e; Fabre, 

± sergent au 339e: Frégedc, adjudant, et Gi-
bert, sergent-major au 339e. 

Réserve. — Les promotions à titre tem-
poraire e» poui la durée de la guerre ci-
après sont approuvées 

Au grade de capitaine : Passérieux, lieu-
tenant au 281"' régiment, maintenu; Fonte-
nilles, lieutenant au 417e, passe au 214e; 
Mirobent, lieutenant au 14e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Giacardy, sous-
lieutenant au 6e, maintenu ; Sourzac, sous-
lieutenant au lie, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Cuq, ser-
gent au 322e maintenu; Quemener, sergent 
au 322e, maintenu ; Planté, adjudant au 

» 218e maintenu ; Pouyou, sergent au 218e, 
maintenu; Piguet, Annet, Rousseau, Hu-
bert, Romon, Lafls, sergents au 417e, main-
tenus; Sourdois, aspirant au 417e, mainte-
nu; Destriche de Barace, aspirant au 417e, 
maintenu ; Teissié-Solier, aspirant au 417e, 
maintenu; Rumeau, adjudant au 417e, main-
tenu. 

— Sont nommés au grade de sous-lieute-
nant de réserve à titre définitif : les sous-
lieutenants de réserve à titre temporaire, 
élèves de l'Ecole normale supérieure, qui 
ont accompli une année de services effec-
tifs : Etive, du 14e; Julia, du 34e. 

Territoriale. — Les promotions à titre 
temporaire et pour la durée de la guerre 
cl-après sont ratifiées 

Au grade de capitaine : Couzin, lieute-
nant au 129e régiment territorial, détaché 
au fie (R. I. C), passe au 129e régiment ter-
ritorial. 

Au grade de lieutenant : Casrex, sous-
lieutenant au 129e régiment territorial, 
maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Agam, ser-
gent au 417e régiment actif, maintenu ; 
Loubet, soldat au 131e régiment territorial, 
passe aux services spéciaux du territoire 
«tu gouvernement militaire de Paris ; Pa-
vote, sergent au 144e, régiment territorial, 
détaché au service des convois automobi-
les, maintenu. 

ARTILLERIE 
Sont promus dans l'artillerie : 
Au grade de colonel : le lieutenant-colonel 

Jacquot, directeur de la manufacture de 
Châtellerault. 

Au grade de chef d'escadron : les capitai-
nes Ulmer, du . 118e; Neyraud, du 21e. 

Au grade de capitaine les lieutenants 
Mialle, du 9e; Billiet, du 14e; de Croix, du 
49e; Lescher, du 34e; Pérès, du 5Ge; Martin, 
du 56e. 

Au grade de lieutenant : les sous-lieute-
nants Delmas. du 21e; Charles, du 20e; Grl-
son, du 20e; Forestier, du 52e: Labussière, 
du 9e; Granier, du 34e; Chateauvieux, du 
58e; Simonin, du 9e; de Passemar de Saint-
André, du 23e; Souche, du 49e; Dupire. du 
18e; Lebon. du 34e; Court, du 58e; Mary, du 
23e; David, du 49e; Leguen, du 18e; Lafont, 
«u 33e; Ellicher, du 57e; Barthélémy, du 56e. 

Au grade d'officier d'administration, con-
trôleur de 3e classe : l'adjudant maître ar-
murier Pujos, du 14e d'infanterie, affecté au 
parc du 17e corps; l'ouvrier Laval, de la 
manufacture de Tulle, maintenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 

Est promu dans le train des équipages mi-
litaires : 

Au grade de chef d'escadron . le capitaine 
Duval, du 18e escadron. 

Est nommé sous-lieutenant : Dommain, 
soldat a' 18o escadron, détaché au service 
aéronautique (atelier de réparations de Salnt-
Cyr). 

— Les sous-ofllciers du train des équipa-
ges dont les noms suivent sont désignés pour 
suivre le cour'- de perfectionnement institué 
ù Montauban; l'adjudant Gauthier, du 9e 

-éfr escadron le maréchal des logis Duffau, du 
12e; l'adjudant Roucoules, du 16e; le maré-
chal des logis d'Almeida, du 17e; l'adjudant 
Leimhacher. du 17e 

Territorialb. — Les mutations suivantes 
sont ratifiées : 

Le Meiitoriani Vetel, du 4e escadron, passe 
au 4e escadron territorial; le lieutenant Men-
no, du 17e escadron, passe au 4e escadron 
territorial. 

POUDRES ET EXPLOSIFS 

» Sont promus dans le service des poudres 
et explosifs : 

Au grade d'Ingénieur en chef de Ire 
classe : Hlbailllcr, ingénieur en chef de 2e 
classe. 

Au grade d'ingénieur principal : Gran-
gey. Ingénieur de Ire classe. 

Au crade d'ingénieur de Ire classe : 
Plané. 

LA PETITE tiIRONDL' 
Au grade d'agent technique principal de 

lro classo ■ Thieffry et Coillot. 
Au grado d'agent technique principal do 

2o classe Capelle et Brlces. 
Au/ grade d agent technique de lro clas-

se : 11011111. Camhielli. Jacquenicnt, Dûment. 
Au grado do sous-agent technique princi-

pal de 2e classe Bonssageon et Thomas. 
d'Angoulème; Seguin, de Salnt-Médard. 

Au grade de sous-agent technique prin-
cipal de 3o classe Quentin et Lebrun, 
d'Angoulème; Eyquern, de Salnt-Médard. 

Au grade de tous-ageni technique de lro 
classé Darmuzai, de Toulouse; Léonard, 
de Salnt-Médard. 

Au grade de sous-agent technique de 2e 
classe Blanchard, d'Angoulème. 

Au grade d'agent chimiste militaire de 
2e classe : Lambert. Guibert. Braidy. 

Au grade d'agent technique militaire do 
2e classe : Chossec, Berthou, Roustan, 
Blanc, Lalanne. iiostins, Gauchon, Beitho-
me, Verson, Iost, David. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

— M. L., Llbourne. — Oui, vous avez droit à 
une pension. Adressez-vous à la sous-intendan-
ce qui constituera votre dossier. 

— Joseph P., Cailla [-(Ion. _ Ecrivez a votre 
commandant de dépôt. 

— Marcel Maury. Bordeaux. — Non. 
— D. Emilien, Chante-l'Alouette. — Faites une 

demande à la mairie. 
— Gaston Ouvrard, Sainte-Foy. — Ce n'est 

pas un droit, mais il peut demander la croix 
de guerre pour laquelle U a un titre très sé-
rieux. 

— L. D. M., 125 Poitiers. — Votre femme n'a 
qu'à adresser directement sa demande à la 
commission supérieure au ministère do l'In-
térieur. C'est son dernier recours. 

— Un exempté 20, Arsac. — Votre situation 
est définitive. 

— Vve Fortins, rue Ausone. — Vous pouvez 
opter jusqu'à la fin de la guerre, pour l'allo-
cation ou la pension. Vous n'avez ".oit à rien 
de plus. 

— Camille Vîdeau, Infirmier, 18. — Deman-
dez à votre médecin-chef. 

— André Aillet, Pierrefitte. — La commission 
peut vous classer service armé ou vous réfor-
mer. Elle peut aussi vous proposer pour le 
service auxiliaire. 

— J Lamic. Talenee. — Non. si ce militaire est 
au front. 

— J. N., numéro 419. — La date n'est pas fixée, 
mais elle est prochaine. 

— A. M. C, 72. — Non. cet article ne vous 
concerne pas. 

— Vve Barraud, Villegolge. — Votre cas 
est digne du plus grand intérêt. Vous pour-
riez écrire au colonel de votre dernier fils qui 
seul peut faire quelque chose pour lui et pour 
vous. 

— Desmaison, aux Evaires. — Vous pouvez 
faire une demande directe au ministre des fi-
nances en y joignant une copie de vos états 
de services et de votre congé de réforme numé-
ro 1. On vous donnera tous les renseignements 
à la sous préfecture de Brlve. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la t Petite Gironde ». S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

Chronique du Département 
Commission consultative 

départementale 
La Commission consultative départementale 

s'est réunie à la préfecture le 22 avril, sous la 
présidence de M. Olivier Bascou, préfet. Y as-
sistaient: des sénateurs et députés de la Gi-
ronde, les représentants du Conseil général, 
le maire de Bordeaux, le sous-intendant mi-
litaire, le directeur des services agricoles. 

M. le Préfet a réuni la Commission pour 
l'entretenir des deux importantes questions 
ae lu main-d'œuvre agricole et du sulfate 
de cuivre. 

Sur l'invitation de M. le Préfet, le directeur 
des services agricoles expose l'organisation 
prévue par l'administration en ce qui con-
cerne la réunion des éléments et la réparti-
tion de la main-d'œuvre agricole. Il indique 
les mesures prises, les enquêtes faites quant 
u^x besoins en sulfate de cuivre et aux moyens 
de les satisfaire. 

A la suit? d'un examen approfondi de la 
situation, la Commission a décidé que M. le 
Préfet saisirait le gouvernement dans les ter-
mes suivants: 

10 Main-d'œuvre agricole. — Les besoins en 
main-d'œuvre étant surtout considérables pen-
dant la période des sulfatages et de la fenai-
son, de mai à août, le comité signale la néces-
sité de procéder d'urgence à une répartition 
nouvelle des effectifs de prisonniers de guer-
re. Il y aurait lieu d'arrêter momentanément 
tous les travaux n'ayant pas un caractère 
d'urgence suffisant, pour consacrer tout l'ef-
fort à la sauvegarde des récoltes pendantes. 
Le département de la Gironde aurait besoin 
d'environ 1,000 prisonniers en plus de ceux 
déjà attribués. 

2° Sulfate de cuivre. — La Commission con-
sultative départementale a émis l'avis qu'il 
y avait lieu de signaler au gouvernement que 
le retard survenu dans l'arrivée du sulfate de 
cuivre acheté en Angleterre provoque de vi-
ves inquiétudes parmi les populations. U est 
indispensable que 1,000 tonnes au moins par-
viennent avant fin courant. La Commission 
demande à M le Ministre de l'agriculture 
d'insistei très énerglquement auprès du gou-
vernement anglais et attend avec anxiété 
prompte réponse car l'impossibilité de prati-
•uer le premiei sulfatage provoquerait la rui-

ne du vignoble girondin. 
La Commission prie MM. les Parlementaires 

do s'associer personnellement aux démarches 
de M le Préfet 

11 est décidé que la Commission départe-
mental,- sera réunie mercredi prochain, à neuf 
heures, avec les sénateurs et députés en vue 
d'examiner les conditions dans lesquelles le 
département pourrait intervenir au besoin 
pour amener un prompt arrivage et les li-
vraisons de sulfate de cuivre nécessaire aux 
sulfatages de mal. „ , , 

Au sujet de la main-d'œuvre, la Commission 
a demandé à M lo Préfet d'étudier la possi-
bilité de la participation des cantonniers du 
département aux opérations de sulfatage. 

Eysinos 
LES SULFATAGES. — Le comité d'action 

agricole ayant demandé une équipe militaire 
pour le sulfatage des vignes vers le 5 juin, 
les propriétaires qui ont besoin de main-
d'œuvre pour ce travail sont priés de se faire 
inscrire a la mairie avant le 15 mai. 

ETAT CIVIL du 17 au 23 avril. 
Décès : Ulysse Mayonnade, 42 ans, au VI-

gean (transcription),' décédé à l'hôpital Saint-
André, le 14 mars 1916 ; Marie Dubos, 77 ans, 
ou bourg. 

Preiernac 
MARCHE AUX PRIMEURS. — Le marché 

aux asperges et autres primeurs s'est ouvert 
le mardi 25 avril, gare de l'avenue Grillon. 

Castres 
INCENDIE. — Un Incendie s'est déclaré, 

dans la nuit tut lundi à miu'ili. dans un chai 

don. 

coiulgu à la maison d'habitation des époux 
J. Duluc, route de Saint-Selve. 

Mile Valentinc Lauga dont les apparte-
ments sont situés en face, donna l'alarme et 
une rapide intervention bornèrent les dégâts 
à une certaine quantité de linge, draps île 
lit. etc. 

Pompijjçnac 
CITATION. — Notre Jeune compatriote 

Paul Droutn, Instituteur, a été cité a l'ordre 
de la division . 

t Sous un bombardement précis au cours 
duquel son capitaine et plusieurs canonniers 
ont été tués ou blessés, s'est porté nu secours 
d'un camarade blessé qu'il a ramené sur son 
dos. » Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Audengo 
A L'HONNEUR. - Est cité à l'ordre du 

jour du corps d'armée notre compatriote le 
sous-lieutenant Pierre Grimeau, du 3e régi-
ment colonial : 

« Au front depuis le -7 août 1914, a cons-
tamment fait preuve de bravoure; s'est sUlld 
gnalé à maintes reprises, et tout dernière- ' 
ment, en engageant un combat à la grena-
de, il a pu enlever à l'ennemi cinq barra-
ges successifs et a maintenu le gain réali-
sé. • (Croix de guerre.) 

Sergent au début de la guerre, M. Gri-
meau a été promu adjudant, puis sous lieu-
tenant sur le champ de bataille. 

Ce vaillant officier, qui avant la mobilisa-
tion, était instituteur à Salles, est le flls> du 
dévoué et sympathique Instituteur de Lu-
bet. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Un service sera célébré dans l'église d'An-

denge jeudi 27 courant, à neuf heures et de-
mie, pour le repos de rame de 

Colbert RAMBAUD, 
tombé au champ d'honneur le 17 mars 1016. 

Andernos-les-Bains 
LES GEMMES COMMUNALES. — I^es pre-

mières gemmes de la forêt communale ont 
été vendues, lundi, au prix de 115 fr. 15, à 
M. Lestout, de Bordeaux. 

Libourne 
DEUIL. — Mme et M. Bergé, directeurs d'é-

cole à Libourne, viennent d'avoir la douleur 
de perdre leur fille aînée, Denise, âgée do 
vingt-trois ans. 

Très aimée, Mlle Bergé laissera de nom-
breux regrets. 

A la famille, nous adressons nos condo-
léances sincères. 

ARRESTATION. — Un sieur François R..., 
dont on n'a pu établir la véritable identité, 
a été arrêté par la gendarmerie. 

SYNDICAT DES COURTIERS ET COM-
MISSIONNAIRES EN VINS. — Un certain 
nombre de courtiers et commissionnaires en 
vins ont pris l'initiative de constituer, dans 
l'arrondissement de Libourne, un syndicat. 

Une première réunion devant avoir lieu 
vendredi, 28 avril, à une heure et demie de 
l'après-midi, à Libourne, café du Nord, 
salle du Comioe, les intéressés sont priés d'y 
assister. 

Pn&lUni CIIMÈDDC De Ia Part de M"« UUnVUI rUNCDnC Marie Olive et de la 
famille Olive, vous êtes prié d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Ernest OLIVE, 
qui auront lieu le jeudi 27 du courant en l'é-
glise Saint-Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
de la Liberté, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
J. Lafon, conc. des Pompes funèb. de Libourne. 

Jugasan 
MORT GLORIEUSE. — Georges Constan-

cler a été tué dans un glorieux combat con-
tre l'ennemi. 

Ej/nesse 
POUR LA PATRIE. — Henri Eyguière, du 

418 d'infanterie; Emile Yonnet, du 129e d'in-
fanterie; Albert Prébeau, du 96e territorial, 
sont morts devant Tennemi, au cours de glo-
rieux combats, où ils firent preuve d'une hé-
roïque bravoure. 

Blasimon 
VETERANS. — Les pensionnés de la section 

sont priés de retirer leurs mandats chez le 
trésorier. 

Bieujac 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Em-

manuel Tinarrage a été cité à l'ordre du ré-
giment : < A établi la liaison de sa section 
dans les circonstances les plus périlleuses 
et sous un feu violent d'artillerie. » 

Giscos 
OBSEQUES. — Jeudi 20 avril, on a célébré 

les obsèques d'un parfait honnête homme, 
M. Martiin Lamarque, décédé à l'âge de 
soixante-deux ans, après avoir été, pendant 
près de trente ans, conseiller municipal, ad-
joint au maire et trésorier de la Société de 
secours mutuels. 

M. Darden, du 140e territorial, gendre du 
défunt, adjoint au maire, conduisait le deuil 
avec Mme veuve Lamarque et Mme Darden. 

Au cimetière, M. le Maire a fait l'éloge 
suprême du travailleur probe et dévoué, de 
l'administrateur intègre, du sincère républi-
cain, que fut M. Lamarque. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Jules Fargues, 
soldat mitrailleur au 308e, qui habitait rue 
des Fargues, est mort dans un glorieux 
combat. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 25 avril 
Montés en rade : 

Quernstad, st. norv., c. Bec, de New-York 
Ilermlne, st. fr.. c. Guérin, de la Martinique. 
Constantlnos, st. grec, c. Colaky, de Barry. 
Vcndoe, st. ang., c. Green, de Llverpool. 
Peter-Maersk, st. dan., c. Christiansen. de 

Cardlff. 
Nljkjoblng st. dan., c. Jensen, de Barry. 
Brabant, st. belge, c. Oltcn, de CardlfT. 
Sénêgarnblc, st. fr., c. X..., du Sénégal. 

PAUILLAC, 25 avril 
Monte : 

Sardlnero, st. rsp., c. X..., d'Espagne. 
Aux appontements : 

VllIc-de Constantlne. st. fr., c. X... 
Klo-Sorocoba, st. ang., c. X..., d'Amérique 
Eclair, st. fr., c X..., de Salnt-Nazalre. 

Rade de montée : 
Lcnnox. st. an<r.. o. X..., de New-York. 
Vltorlno, tr.-m. fr. 
Baron - Rcafjaw. aL ans- c. X-_ d'Aaekterre. 

i 

George FNher, st. ang., c. X..„ de dlto. 
Cabo - Vcrdo, st. port., c. X..., d'Espagne. 
Isl.i-d.e-MInorla. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Flgoy, st. dan., c. X... 
Kerlo si. norv., c. X... 
Klsho'lm, st. norv., c. X.., 

Situation générale du 25 Avril 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Brltan-

n nues et sur l'Italie. Elles ont cessé dans le 
-iUd-oucsi du Continent. En France, on a rc-
CU*UH lmm d'eau à Brest. 

Ce matin, !e temps est brumeux dans l'Est 
et la Midi beau ou peu nuageux dans les au-
tres régiornvj 

La température a monté sur l'ouest du Con-
i ripent A sept heures, le thermomètre mar-
inait -4" au mont Meunier 2 au fort (le 
Servancc. 7 a Copenhague, i a Paris et à 
Ile:tort, !) ,i Nantes a Clerinont-Fcrrand et à 
3rest, te à Rome. Il a Dunkerquo, un Havre 
et à Bordeaux. 13 à Marseille, II à Malte et à 
AU-cr. p tl Lisbonne, IS à l'ort-Vendres. 

En France, un temps beau, brumeux et as-
sez chau 1 est probable. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 25 acril. 

Heures 

Mintmadelanutt 
8 heures du malin 
Midi 
Alaœlma du loùr 

faer» Baro" Ciel 

10.0 
11.0 
80.0 
21.2 

7fifi.0 
766.0 

Clair. 
Dlto. 

Vents 

Est. 
E.-N.-E. 

Observatoire de Bordeaux-Flolrac 
xZf^L le, !'.ésumô,.2es observations météoro-
r&â^sJm}es à, 1 Observatoire de Bordeaux-Floirac pendant le mois de mars 1916 • 

= 1 3 tempérât!» 
<n 
V 

— (O 
a a M -a u 

■< a S K Z3 
O eu VEUT DOMINANT 

a â îî va 
™ -Ï* 

V 
H S a 

S 5 =M 

m/m a/m 
1 741,3 8°4 2°0 1102 4,7|S.-0. faible. 
2 737,1 7 1 3 8 10 3 ll,7|S.-0. modéré. 
3 733,9 5 5 3 0 8 1 13,0|S.-O. faible. 
4 747,3 6 7 2 5 8 4 2.8IN.-0. faible. 
5 750,6 2 9 0 2 4 6 » N.-N.-O. faible. 
6 751,9 6 7 —0 9 8 0 fl) IN. O. tr. faible. 
7 748,5 5 4 —2 1 7 0 3.0IS.-S.-E. très faible. 
8 744,8 4 9 0 2 6 6 0,9 s. faible. 
9 750,0 2 5 —1 4 7 7 1 2IS.-F,. faible. 

10 740,4 5 5 2 2 9 3 0,3 E.-S.-E. modéré. 
11 734,1 14 0 4 2 18 0 2,6 S.-E. faible. 
12 735,3 13 3 6 6 15 5 5,3 E.-S.-E. presq. nul. 
13 742,2 15 3 7 4 17 8 1,7 S.-O. faible. 
14 746,8 15 6 7 2 17 8 n S.-E. faible. 
15 742,4 12 3 6 1 14 8 8,2 S.-E. modéré. 
lfl 743,9 11 9 6 8 14 5 1,91 S.-O. faible. 
17 752,6 10 9 4 0 14 6 3,8 E.-S.-E. modéré. 
IS 750,8 13 9 9 2 18 1 0,1 S.-E. assez fort. 
19 747,6 11 9 9 9 15 3 1 2 S.-E. faible. 
20 745,8 17 8 9 4 20 1 3,9 S.-E. faible. 
21 745,3 14 3 8 4 14 9 0,1 

3,8 
O.-S.-O. faible. 

22 746,5 13 7 6 6 16 1 O.-S.-O. faible. 
23 741,4 11 9 7 1 14 6 3,9 S.-O. faible. 
2-1 744,6 10 3 5 5 13 0 7,5 S.-O. faible. 
25 753,8 10 5 2,5 13 3 1,81 S très faible. 

753,2 12 6 2 0 14 1 (D S.-S.-O. modéré. 
27 751,3 13 8 6 9 16 0 5,9 S.-O. modéré. 
2 S 746,5 4 9 3 0 13 0 13,2 S.-O. modéré. 
29 755,1 8 6 2 9 10 4 4,0 N.-N.-E. modéré. 
30 765,5 9 2 1 1 10 7 1,7 N.-N.-E. très faible. 
31 762,5 12 4 2 4 15 3 0.2 N.-N.-E. modéré. 

Nota — Pour ramener les pressions baromé-
triques ci-dessus au niveau de la mer, Il faut 
y ajouter en moyenne 6"/"6. 

Remarques. — Le mois de mars est carac-
térisé par une pression barométrique tour-
mentée et excessvement basse. La moyenne 
mensuelle 7i0mm9 est la plus faible de tou-
tes celles qu'on a obtenues à Floirac depuis 
trente-sept ans. 

Sous un régime persistant des courants 
marins, il pleut à peu près tous les jours 
(vingt-neuf jours de pluie) et la hauteur 
d'eau recueillie (108mra4) représente le dou-
ble de la quantité moyenne. Un peu de 
neige est tombée les 6, 7 et 8; elle fondait 
immédiatement au contact du sol. 

Sous le rapport de la température, le 
mois de mars peut se partager en trois 
périodes: la première, froide, du l6r au 10; 
la seconde, assez chaude, du 11 au 23; la 
troisième, encore fraîche, du 24 au 31. De 
petites gelées se produisent les 6, 7 et 9. 

La température moyenne mensuelle, 7» 79, 
est inférieure de 0°81 à la normale. 

On a noté dans ce mois six journées ora-
geuses. F- C. 

(1) Quelques gouttes d'eau. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ AU" BESTIAUX DE CENON 
Du 24 avril. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 25 avril 1916 

Cours relevés par le service de l'inspection des 
marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai, les 
100 kilos, 320 à 340 fr.; 2e quai., 280 à 300 fr.; 
3o quai., 230 à 250 fr.: Périgord ou Basque, 
Ire quai., 280 à 300 fr.; 2e quai, 2Ï0 à 250 fr.; 3e 
quai., 200 à 220 fr. .,.,„• 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 2 fr. 
30 à 2 fr 40. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
à 200 fr.; Haute-Vienne. 200 à 230 fr.; Périgord, 

"Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 7 fr., gravettes ,1 fr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à U fr. ; 
palourdes, 5 à 7 fr. 

Fruits — Citrons, le cent, 6 à 9 fr.; oranges, 
le cent, 7 à II fr.; pommes diverses, les 100 
k LaSpins.à— Lapins morts, les 100 kilos. 290 à 
3°lJgumes. — Asperges, la botte, 50 cent, à 
3 fr 85; brocolis, le paq., 0 fr. 50 à 1 fr. 2u; choux-
fleurs du pays, la douzaine, 2 fr. a 15 fr.; choux 
pommés, la douz., 1 tr. 50 à 4 fr.; céleri, le 
naq 50 cent à 2 fr. ; chicorée, la douz., 90 cent, 
à 1 fr 50; cresson, 60 à 80 cent.; carottes, le 
paq 30 c. à 1 fr. 10; épinards, la douz., 80 c. à 
1 fr 20; laitues, la douzaine, 0 fr. 50 à 1 fr. 
50- navets, la douzaine, 15 cent., à 50 centimes; 
oseille 40 à 50 cent.: pommes de terre vieil-
les les 100 kilos. 18 à 22 fr., nouvelles, 40 à 60 fr.; 
salsifis, le paq, 50 c. à 1 fr. 

Œufs — Midi et marques similaires, le mil-
le, 108 à 110 fr.; Nord, 103 à 105 fr. 

Poisson do mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 70 à 3 fr. ; moyennes, 1 fr. 50 à 1 fr. 60; pe-
tites, 60 à 75 cent.; barbues, 3 fr. 25 a 3 fr. 50; 
crevettes (Arcachon), 1 fr. 50 à 3 fr. 50; crevet-
tes (santé), 7 à 8 fr.; éperlans ou trogues, le 
cent, 2 fr. 50 a 3 fr.; grondins gros, les six, 7 
a 10 fr.; moyens, 5 à 6 fr.; petits, la douz., 3 
à 4 fr.; langouste, le kilo, 6 fr. 50 a 7 fr. 50; ma-
quereaux, le cent, 15 a 40 fr.; martrames, la 
pièce, d a 12 fr.; merlans, la douz., 80 cent. 
I 1 fr., merlus, lo kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; mulets, 
3 fr. a 3 fr. 50; raies, 1 fr. à 1 fr. 20; rougets 
barbets, la douz., 1 fr. 50 a 4 fr.; rousseaux. le 
kilo, 1 fr. 60 à 1 fr. 70; sardines do Uuyonne. lo 
cent. 5 à 6 fr.; collloure, 4 a 5 fr.: soles gros-
ses, le kilo, 7 à 8 fr.; moyennes, 5 à 6 fr.; peti-
tes, 3 à 4 fr.; turbot, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 2 fr. 
50 a 6 fr. 50; lamproies ,1a pièce, ï à 6 fr.: sau-
mons frais, le kilo, 6 fr. 50 a 7 fr. 50. 

Volailles. — Dindes gros, 280 a 320 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, 14 a 18 fr.; gras. 3fl à 
40 fr.; moyens, 30 à 34 fr.. pintades, 80 à 110 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 340 à 360 fr.; pou-
le» dindes, 320 â 340 fr.: ooulets, 420 a 500 fr. 
Le tout poids mort. 

Vea il x nour-
rissons.. 

Génisses.. 

Imenés Veudut 

Ï5 25 
8 8 

Prix par têto 

I" lté, 30 a 35<n>« 20im> 
Ce marché est ouvert aux bestltin» rt„ »„.., 

catégories, a huit heures du matin en o « 
saisons. _ Bascule gratuite pour lés clients. 

GRAINS ET FARINES 
„,. „ Bordeaux, 25 avril 

, ,'9" ™'c : nies ,lu Centre, r ] 11 Poltofl 
et du Nord 31 fr. 50 a 35 fr. les lôo kBos, dfc 
part; blés de pays, 27 fr. 50 les 80 kilos, usines-

!■ un nés. - On cote Farines américaines o'ii 
anglaises 41 fr. 50 les 100 kilos, logés, qualj 
Bordeaux ; farines du ravitaillement c vl), 
4.1 Ir les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines de cylindre du Centre ou dul 
Haut-Pays, 46 fr. 25 à 16 fr, 50 les 100 kilos lo-
gés, gares ou quai Bordeaux. . 
Ml»WSJil Ç?10 : Son trios écaille, 21 fr.;â) 21 lr. M les 100 kilos; ordinaire, 20 fr 50 à 21 fr i 
repasse fine, 21 a 22 fr., ordinaire, 13 a 19 fr L« 
tout les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, 37 fr„ sur va-
peurs attendus; pour embarquement avril-
mai 85 fr. à 35 fr. 50 les 100 kilos logés sur 
quai Bordeaux. " ' ' 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
hi'.\(?,lsl)cmiblcs en «:u'es. M fr. 50 à 45 fr. les 00 kilos nus; Bretagne grises, 44 fr. les 100 kl-
ios, nl;s.eares Bordeaux; avoines d'Espagne, 
43 fr. 50 les 100 kilos logés, gares Bordeaux: 

39 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

30 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 
^ LSr?„E1

n,x,,ci"dess"s s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, garea 
ou quai Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) ; 

_ , Paris, 25 avrlL Sucres, incotés. 
Huile de lin, 143 fr. 50. 

BOURSE DE PARIS 
Du 25 avril 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme, principalement des Rentes 

françaises, de l'Extérieure et des fonds russes. 
Baisse de la Banque de France: Rio-Tinto, cai< 
me. En banque, valeurs américaines lourdes» 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 30; 3 %', 

6 260; 3 % amortissable. 69 25; Obligat. Chem; 
de fer Etat, 399; Afrique occident, française 
3 %. 350: Tunis 3 % 1892. 318; Maroc 4 % 1914, 
426 50; Argentine 5 % or 1907, 488 ; 5 % or 1909; 
.97; 4 1/2 % or 1911 85; Brésil 5 % 1909 Pernamî 
buco, 328; Chine 4 % or 1895. 83 70; 5 % or 19033 
415; 5 % or 1908, 397; 5 % or 1913 réorg., 415J 
Congo lots, 60 25; Espagne 4 % 94 20; Japon 
4 % 1905, 84 95 : 4 SU 1910. 81 55; Bons 5 % 1913J 
60 20; Russie 3 % 1890, 54 75; 5 % 1906, 87 50j 
4 1/2 % 1909, 77 25; 4 1/2 % 1911 (Ch. fer réunis)} 
86; Serbie 5 % 1902, 417; Dette ottomane uniî 
fiée 4 %. 58 60. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,700; Banque d'Algérie, 2,725; 
Compagnie Algérienne, 1,125; Comptoir d'es-
compte, 727; Crédit foncier, «80; Crédit indus-: 
triel non libéré, 631; Crédit lyonnais, IfibO;'. 
Crdit mobilier, 330: Banque de l'Indochine,; 
1,280; Banque de l'Azol'f-Don, 1,057; Banque de:' 
l'Isle de Cuba, 537; Banque nationale du Mexi-j 
que, 320; Banque ottomane, 442; Banque Iran-: 
çaise Rio-Plata, 140; Banque russo-asiatique-' 
495. ' 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma', 
555; Est, 800; jouiss., 312; P.-L.-M., 1,050; Mfdi,.i 
935; jouisss., 458; Nord, 1,300; Orléans, 705; Ouest,'' 
710; Nord de l'Espagne, 429 50; Saragosse, 423.;; 

Valeurs^diverses (actions). — Azote, 409} 
Comp. générale transat., ordin., 145; Messag.r 
marit., ordin., 90; prior., 134 50; Nord-Sud, 126;! 

Omnibus de Paris, 402; Sols-Gemmes, 289; Suez,-
4,150; Suez (Parts fondateurs), 1,795; Panama,-
oblig. et bons à lots, 100; Thomson-IIouston,* 
587; Tramways (Comp. générale des), 406^' 
Comp. du Boléo, 810; Creusot, 1,935; Trélllecies 
du Havre, 272; Grands Moulins de Corbeil, 134;" 
Penarroya, 1,680; Phosphates de Gafsa, 781; 
Printemps, ordin., 289; Say ordin., 410; Briansk: 
ordin., 342; Rio-Tinto, 1,765; Naphte Russe, 344; 
Télégraphes du Nord, 1,036. 

Obligations françaises (villes). — Paris ri 
1871, 361; 1875, 490; 1876, 485; 1892, 267; 189-1-99,: 
266, 1S99, 291; 1904 , 314 ; 2 3/4, 1910, 271 75; 3 %! 
1910, 287 50. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 434 f ; 
1880, 427; 1891, 305; 1892, 335; 1899, 333; 1906, 364 50;:i 
1915 195 50 1 

Foncières, 1879, -1G3; 18S3, 328; 1885, 328; 1895,-i 
3-15; 1903, 373; 1909, 203; ï 1/2 1913 libérée, 405 il 
4 % 1913, 427. I 

Bons à lots, 1887, 61; 1888,'66 25. i 
Chemins de fer. — Ardennes, 354; Bùne-Guef--

335; ch. de fer économ., 325 50; Est, 4 %, 39811 

3 % 40n; nouv., 3 % 334 75; 2 1/2, 353 ; Médoc. 328-j 
Midi, 3 %, 439 50- nouv., 334; 2 1/2 %. 323; NordJ 
4 %, 420; 3 %, 357; nouv., 3 %, 351; 2 1/2 %, 308;il 
Orléans, 4 %, 415; 3 %, 366 50; 1881, 3 %, 350i 
2 1/2 %, 325; Ouest-, 3 %, 362; nouv. 3 %, 350 503 
Ouest-Algérien, 3 %, 338. P.-L-M., 422; (fusion)J 
335; nouv. 3 %, 331 75. 

Diverses. - Banque hypothécaire, deFrancaf 
1881, 355; Cie générale des eaux, 350; Messageries! 
maritimes 301 ; Omnibus de Paris, 372. 

Obligations étrannères (Chemins de fer). 
Andalous lrt sôri nxe, 318; 2e série fixe, 297;' 
Asturies Ire hyp , 330; 2e hyp., 341; Cacérès 
(variable), 151; Nord-Espagne Ire hyp., 380;! 
2e hyp. 352; 3e hyp., 342; 4e hyp., 315; 5e hyp.,: 
313; Pampelune 3 %. 358; Barcelone prior., 380; 
Portugais. 3 % df 1er rang, 287; Lombardes,: 
anc, 181; nouv. 1S1; Saragosse Ire hyp., 338 50; 
2e hyp., 332; 3e hyn., 332; Riazan-Ouralsk, 345; 
Volga-Bougoulma, 403; Altai, 375; Central Pa-
cific, 420 50: Chicago. 479. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2 
Russie, 380 ; 4 %, 42(1. i 

VALEURS EN BANQUE ! 
Obligalioas. — Crédit foncier mutuel d* 

Russie, 280. ] 
Actions. — Machines Hartmann, 378; Ma-/ 

laoea ordinaire, 133; Maltzoff, 515; Bakou. l,420f 
Colombia, 870; Lianosotf, 279; De Beers (ord.)î 
2,025; Tharsls, 149; Cape Copper, 128 50; Ray5 
Consolidated Copper, 145; Spassky Copper, 53? 
Utah Copper, 481; Butte et Supérior, 580:1 
Platine, 440; Toula, 1,077. 

Mines d'Or. — Chartered, 1,475; East Rand/ 
25; Goldfields, 30 75: Léna Goldiields, 42 SO? 
Modderfonteln B, 181 50; Rand Mines, 105/ 
Robinson Gold, 30 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 28 1/' à 28 33 1/2; Espagne, 5 78 ai 

5 84; Hollande. 2 48 1/2 à 2 52 1/2; Italie, 91 M 
93; New-York, 5 90 1/2 à 5 96 1/2; PétrogradJ 
4 à 4 20: Suisse. 1 83 1/2 à 1 89 1/2; DanemarkJ 
1 76 à 1 80; Suède, 1 77 à 1 81; Norvège, 1 77 àT 
1 81. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 88 20; Barcelone. 86 10; Lis-' 

bonne, 746; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Kio-deV 
Janeiro, 11 23/32; Valparalso, 8 5/8. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 avril ^ 

Au comptant : 5 %, 88 80. — Obligations Vill*' 
de Paris 1892, 269 50. — Banque de France, 4,725.-5 
Obligations communales 1879, 429; dlto fonciè-
res 1883, 330; dito communales 1891, 303. — Bons' 
do 100 avec lots 1888, 67. — Crédit lyonnais,' 
1,051. — Est, actions do 500 fr., 800. — Midi, nw 
tions do 600 fr., 936; dito obligations 3 % aâi 
demies, 338. — Orféans, actions do 500 fr.J 
1,110. — Ouest, actions do 500 fr., 705. -5 
Messageries Maritimes ord., 87. — Suez, ac-
tions de 500 fr., 4,125. — Argentine 1886, 506 50.-1 
— Kspagne 4 % extérieure c, 480, 91. — Portu-; 
gai 3 % 1« série, 60 20 — Banque ottomane,! 
445. — Nord de l'Espagne, 432. — Saragosse./ 
421 50; dito obligations 3 % i™ hyp., 338 50. —« 
Rlo-Tlnto, 1,765. — Bordelaise des produits chi-
miques 5 %, 4e émlss., 360. — Société bOMtolM 
de crédit. 425. 
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VICHY 

Cie Française des Câbles Télégraphiques 
tocl'lé anonuvn» au capital i . îï,< u.OOti 'le /r 

Siège soci;:'. GU. rue VIvienne, Parla 

VOIE P. Q. 
Uno communication directe avec Brest abou-

tissant dans les bureaux de la Compagnie, et 
Jvitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette vole la plus rapide el la plus sOre 
pour SMMerrc-MIqueion. St-John s, lerre-Neu-
te, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats 
Unis, Cuba, Porto Rico, les Antilles, le Vene-
kuelà la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine, le Cblll. le Pérou et tout lo Centre 
Amérique . , , 

Des carnets de Formules et des Iart/s sont 
distribués gratuitement. 

SI VOUS VOULU/. Htl\N ÊCWKE 
si UÛVS dé$inzi VNE PIVMR CVI VVM 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

JaPlumedesProfesseurs 
Fabriquée par la plus nvanuaeasement connue 

des Maison» irnnealiei. 

La boîte de 144 plumes : 1 f t». OO 

Nos lecteurs trouveront la Plume des 
Professeurs riant tous les magasins et chez 
los dépositaires de lu «Petite Gironde». 

L,. oi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur do la t l'etitc Gironde», ft Bor-
deaux 

Cane du Département de la Gironde 
L N CINQ COULEURS 

Comprenarii la désignation de toutes les 
commune», avec indication des voies ferrées, 
des routes et chemins, des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PR X. : 60 CENTIMES 
F.n vente dans nos Salles de dépêches. En-

voi franco contre 50 centimes A l'adresse du 
directeur des Publications illustrées. 8, ruo 
de Cheverus Bordeaux. 

fLe \ 
Meilleur Laxatif 

au repas uu soir 

effet le lendemain matin 

Chasse i? bile et Purifie ie sang 
64,BoulJ Port-Royal,PARISettoule.Ph"' 

deneîume que le 

SES DILlCltllSKS TAKINES HT H-OCONS DE EElillMES ÇU1TS ET Dl 
CÉRÉALES n; :lllt conservé (ironie cl MVAur, 

PBÉPAIIATION INSTANTANEE (le Pollltfes cl Pill ées, l'ois, Haricots, 
Lentilles, Cn&MBI d'OrgO, 1U*, Avoine. 

rAlIntonMUnn BnTCj HIIOCIUJIU:S >« daiMntf* UftftH NANTLHIIH itdiw. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
COIUM : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES 

MALADIES du * UUi —~ M 

 SEUL R ECO M F 

Se môllor des Imitations. 
e FLACON JAUNE et le Prénom CNARLCS 

RECOMPENSE AUX EXPOSITIONS 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

tonl détruits ri toul Mi-
mai» par un procédé in 
làlllinlett nouveau rerire S 

G. Rlce-Oter Llsieni (Calvados) 

Briquets estampillés 
Amadou « tr. 76 
Amadou et essence 6 fr. 90 

Envol f™' contre mandat. A. Villatte. Tarbes. 

f" la Meilleure EauoâtureTle^uTgaTiTa"^ 

RU BINAT SERRE 
^ PROPRIÉTÉ FRANÇAISE J 

Le Directeur . Marcol C-OUNOI II.IIOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

. Bordeaux 
**f7F~--r Imprimerie GOUNOUII.Ii'OU (f|«^ rue Gulraude. 11. 

* Macliines rotatives Marlnonl. 

DES COLIS 
SUR LE 

Sens cela, mon vieux I Un flacon de Dentol que ma 
femme m'envoie pour me soigner les dents 1 

Le Dentol (eau, pute et poudre) est un dentifrice u la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement ta carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, i] doni.e aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une botte de Poudre Dentol. • 

EAU 

Ménagères1. Attention!! 
Les grossières imitations pullulent ! Ne vous laissez pas raconter des histoires. 

SOUVeneZ-VÔUS qu'il n'existe qu'une seule * Boisson Rouge ~ 

La Ménagère MAROJII 

DÉPOSÉS 

Garanlie conforme aux desiderata du Conseil , d'Hygiène de France. 
La Ménagère 'est la seule.... l'unique.... la très réputée, la 

Première Boisson de Famille 
créée pour le besoin de la classe laborieuse et économe. Elle revient toujours a 6 centimes le 
litre et compte aujourd'hui plus de TROIS MILLIONS de consommateurs III rien qu'en France. 
Ménagères, ne continuez donc plus à vous laisser tromper. Exigez bien que sur chaque 
flacon soit gravé EXTRAIT de la MÉNAGÈRE et qu'il soil bien accompagné, dans sa 
boite, du BON PRIME qui vous donnera droit à une de nos Jolies MONTRES en acier bleui, 
cadran officiel de 24 heures. N'est en vente que dans les Bonnes Maisons d'Alimentation et Drogueries 

ALBY &• C" Fabricants. TOULOUSE 
Contre I fr. 50 vous recevrez franco un flacon dose pour 25 litres. 

RENTE AUTRICHIENNE HONGROISE.et TOUS TITRtb et UOUPUIHÎ>. 

Argent de suite- BANQUE 7. rue Lafûtïe, PARIS. 

VOIES URIN AIRES. - l-a SYPHILIS ne guéri i 
que par injeclion» de «EtHï. Clinique Wassermann, 
rue Vilal-Carlc». 28, B"RDKAUX. Guérison en une 
séance det Rétrécissements et des Ecoulements. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
u^âlsdiss de Is Peiy . dartres, herpès, vices du «ang, plaies de 

mauvaise nature réputées incurables, 
sont inlailliblement guéris, même en 

p^irni'uve'au TRAITEMENT VÉGÉTAL an Dr WOl 
Pour recevoir cetto mervelllous* méthode GRATIS et FttAHCO, écrira 

t » M. A. PASSCRIEUX (ti i.). Spécialiste «S 8si «SIPisrn. a BOSDBAM t 

RU AI A n ETC feus qui souffrez de: cranr, estomac, diabète, aUmmlno, 
:IYÎ M ïnPl U Cad constipation, entérite, rhumatisme, prostntite, goutte, 
ebésité, eczéma, neurasthénie, etc. Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT 
VEGETALE de M. l'AhbéWisai. Curé de Mart&innevil fo (Sommai. BrochureGrataite. 

C III.VAUX ET PONEYS a vend. 
Pressé. Il'» de Toulouse, 19. 

SUIS ACIIETL'UR BOUTEILLES 
tous types marchands, 

lier. DUBAK, 81, cours d'Albret. 

D EMANDÉ j" garçon de cour-
ses, 131, c. d'Alsace-Lorraine. 

automobil. C'« 
Verdun, dem. 

Bords. Adr. jnal. 
AUXILIAIRE 99 

aerostiers rég 
■perinut. ris. 

nu DEM. j" homme trav. bur., 
VII bonne écrit., 15,c.V.-IIiigo, Bx 

A vendre, 113, r. Palais-Gallien. 
automobile Delaunay-Belleville 

G cylindres, carrosserie g» luxe. 

Il y terrain industri, raccord* 
n V. voie ferrée. S'°r32,b<iTaIence 

AU DEMANDE ménage paysan. 
UU chauffe, éclaire, chât. Salle-
gourde, a Vlllenaye-d'Ornon. 

DDÉWEME7 la Constipation, l'Entérite, les Vertiges, en pre-
rnEBE,K£,& nàiit le NETTO.SANG. dépuratif végétal unique. La 
boite, 1 fr. '£> par poste, A la Croix-Verte,'rue Kémuzat, Toulouse. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
DUuanche 30 avril, à deux heu-

res, à Toulenne, route de Bor-
deaux, vente aux enchères pu-
bliques par M. PAPON, greffier 
de paix à Langon, des objets 
mobiliers dépendant .de Ta suc-
cession veuve Labat, tels que: 

Lits, armoires, buffets, tables, 
piano, chaises, glaces, couettes, 
matelas, couvertures, pendules 
et revers, bijoux, linge, vais-
selle, etc., etc., 

Au comptant et 5 % en sus. 

PlflliD 10uer appartement ou 
rwUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

A U 125 tonx bols chêne, chût. 
¥• b'allegoiirde,Villen"-Ornon 

BOIS Vendeur 2,500 pins, âge 
environ 55 ans. Adr. Jnal. 

Ecole de Chauffeurs 
DESBORDES. 59. avenue Carnot. 

AAA BEAUX HETRES cubant 
OUa 7C0m et 72 CHENES cubant 
250m a vendre de gré à gré. Ex-
ploitation très facile. Faire otïres 
J.Conte.huissr. Pontaoq (B.-Pyr.) 

lîAMlÔNS-WrCHÏTÂ" 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux. Monpont (Doadogne) 

PROFESSEUR enseignera, secon-
daire, prépar. baccal. et div. exa-
mens, cours de vacances. Bou-
gbuin, 29, rue de la Prévôté. 

Ofl VIN EXTRA OU l'h'îl.r.Peyronnet Qiyrh' 
01.' VIHIDOLB K0JfGU.e OU M-

PinQC en réservoirs, en fûts 
UlIiliC prêtés, départ Bretagne. 
Normandie. Perche, 20 fr. Blan-
chard, cidres, Pithlviers (Loiret). 

pifinr EXTRA, 45 fr. la bar-
UlUnC ri que. Ecrire Ducour-
neau, Laroque-Timbaut (L.-et G.) 

C IDRE EXTRA dep. 22 fr. l'hect. 
Constantin, 75, r. Rousselle, Bx 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOK1AN, il, rue Dauphine. Bx. 

(irands Portraits primes. 

AWIQ Les patrons sont priés 
HVIOde faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leurs établissements. 

Comptable dern., blessé guerre 
de préf., bonne écrit. Ecr. av. 

référ. Radig, Agence Havas, Bx. 

Arrnr D'EMPLOI. Un secré-
UrrnC taire, homme ou fem-
me, au courant des affaires mu-
nicipales, est demandé de suite 
a la mairie de Saint-.lean-d'An-
gle. Bonnes rétributions. Pour 
renseignements, s'adresser ou 
écrire à M. Drouhet, maire. 

l'ours «le Cou, Itoas ei Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraloe 121 

C hamb. meub.. c«. toll.j p" cuis., 
eau,gaz,élect.,7,r.Mi-Morjtaigne 

Suis acheteur domaine 50 à 100 
liect. env , av. maison habita. 

Franc, à Paris, 26, r. Châteaudun 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le jeudi 27 avril 1916, a 1 h. 1/2, 

Hôtel des Ventes, rue Voltaire, 7, 
il sera vendu aux enchères: 

Chambres palissandre, noyer 
et pitchpin, armoires à glaces, 
commode-psyché, vitrine, lava-
bo, tables, sièges, garniture de 
cheminée, linge de ménage, vais-
selle, verrerie, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 
M FOURÉTIERrTTSut 
Bureau des Domaines de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Le samedi 29 avril 1910, à 10 heu-

res, sur 'e terre-plein du quai de 
la Monnaie, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines ù la vente aux enchères 
publiques de: 

7 chevaux réformés au 18e es. 
cadron du train des équipages, 
portant les numéros matricules: 
XX424 - 21471 - 23659 - 83GT6 -
23673 - 47282 — 16596. 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus. 

■ Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

CRES&OL 
Dentifrice Végétai! 
r= au Cochléaria des Pyrénées { 

seuls l'aoricanls Compagnie du Crcssol, loulouse. 

MIP fi TI M C VIT AI I SULF. DE NICOTINE H'ran" wà •/.. NlbUlINC. VII ALI Inialflible contre Cochylis, Etidémig, etc. 
Prix avantageux. — Joseph VITA1.I, 13, rue llieuc. PAIHS (9* arr.). 

la ChicoréeCÂOOA 
faituncafT^TN pour que tout le monde la goûte 
délicieux ' 
elle est pure 
rafraîchissante, «Cest aussi vendue^JJ^J p^en paquet de' 

Un Guide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse A 

L'IMPOT GENERAL SUR LE REVENU 
c'est le 

MANUEL PRATIQUE 
5F 

A II 2 chevaux; trait, labour, 2 
n f .lins, occas., r. Lecocq, 78. 

MÉCANICIENNE " i îiers, 118 

P IANOS bon marché. Accords. 
Repar. Uousty. C. r. Gulraude. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

SUD-AMÉRIQUE S' 
rég. depuis 25 ans s'occuperait 
d'affaire importante et rémuné-
ratrice. Ec. Abot, Ag. Havas, Bx. 

nuPII AIIV Célestin BOURItl-
Ull C V HU A i:\UD. route do 
Fronsac. ti Libourne, reçoit le 
Î6 'cburânt un nouveau convoi 
flé tous genres et de tous prix. 

I NDUSTRIEL de Boivleaux im-
portant, ayant fortes comman-

des pour la guerre, désire em-
prunter 50,000 fr. p. 5 mois, bon 
intérêt. Ecr. Imbert, Ag. Ilavas. 

A l" 0 St-Emilion maison meub., 
plus piôc véranda, dépend»" 

garage, superbe jard. d'agrém 
S'ad Capdemourlin. St-Emillon 

indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : CîO oentiixies 
Dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

BIJOUX OCCASION 
Achat, vente, échange, estlmat<">s 
Carmeret, 4, c. Albret, l«r étage. 

M ECANICIEN limeur - affûteur 
fers pour machines - outils, 

le bois et tout travail de scie-
rie, demande emploi. A'Jr. b. jl. 

A HU AT Mobiliers modernes 
Hunnl et anciens, Objets 
d'art Reconnniss. Mont de Piété. 
LABARRAQUE, H, c. Albret, Ilx. 

AU ACHETE tousmeubles,fon.1s 
UIl de magasins, bicyclette, dé-
barras do caves, greniers, etc. 
MASSEZ, cours de Cicé, 26. Bdx. 

Perdu, après-midi lundi 21, tra-
jet Judaïque, boulevard, Parc, 
bracelet jais. Prière rapporter 
41, rue Saint-Vincent-de-Paul, 
au salon de cottTure. 

PERDU, lundi après-midi, Jar-
din-Public, belle écharpe as-

trakan. Rapporter 28, cours du 
XXX.-Juillet. — Béconipense. 

Perroquet vert, le bout des ailes 
taché de- rouge, échappé 187, 

r. Hautoir, l'y ramener. Récoin p. 

TRfllIVÉ lundi soir sur terras-
• IsUUÏEse hôtel Jeannc-d'Aro 
certaine somme d'argent. Récla-
mer au bureau de l'hôtel. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDS 
du 26 avril 1910 

(17) 

riaoe Moderne 
PAlt 

RBSCLAUZE DE BERMON 

En voyant son front se rembnuLir a leur 
lecture, mur ne m'a avertie qu'un danger 
me menaçait. Jo me persuadais, au con-
fraire, r.ue tous ces caractères alignés 
criaient les mérites do Hoger et que mon 
pore était mécontent de ne pns trouver uno 
seule raison valable pour me détourner ce 
ce mariaire. Sans un mot, il passait, l'une 
après l'autre, les lettres a maman; quand 
eue a eu pris connaissance do la dernière, 
U a dit seulement en me montrant d'un si-
?ne : 

— Donne-les-lui. 
Et j'ai lu 1 
On vous reconnaît, mon Roper, une intel-

ligence tellement brillante, que votre avenir 
serait plein do promesses si vous n'aviez 
reçu d uno méchante fée un don fatal. Vous 
êtes joueur, joueur effréné, et votre fortu-
2«Jiro\s fent miMe francs en immeubles 
environ) n est restée Intacte que par un pro-

dige d'équilibre bien rare, dans vos jours 
do veine et vos jours de déveine. Donc.. 
joueur, viveur, nature compliquée, possé-
dant tout ce qu'il faut pour se faire ado-
rer des femmes et les martyriser, voila sous 
quels traits on vous peint à celle dont lo cœur 
est tout, plein do vous. Et cela, cependant, 
n'ébranle pas son courage. Si elle n'ignore 
pas quo la dame, de pique est une sinis-
tre et, tragique rivale, elle so sent de force 
a lutter contre elle et. a. la vaincre. 

Pour vous garder la foi qu'elle vous a 
jurée en son finie, olle puisera dans ses 
trésors (l'amour des trésors d'énergie. 

-Mi ! qu'il m'en a fallu, tout h l'heure, 
pour tenir tête ù la scène violente que m'a 
faite nvon, père. Peut-être, s'il avait essayé 
d'abord de la persuasion, aurions-nous évi-
té ces mots pénibles, les premiers échan-
gés entro nous et dont lo poids m'écrase, 
niais toute In. rancune amassée dans ces 
jours d'attente contre celui qui détruisait 
son rêve en me séparant de Gaston a éclaté 
en Invectives contro lui et en railleries con-
tre mol. Peu patiente, je me suis cabrée, 
no mesurant peut-être pas assez la portée 
des termes par lesquels j'affirmais nia vo-
lonté d'épouser 1 loger, malgré tout, 

Plus calu.e, je r. o dis qu'à la forme près, 
mon père avait, raison. En bon chef de fa-
mille, ayant charge d'ùmc, so croyant res-
ponsable du bonheur de son enfant, il est 
naturel tfu'tl ait été cffrnvo par les rensei-
gnements reçus. Alors qu'iil voulait nve faire 
faire un mariage de « tout repos », dans cc-
lui-el, je cours des dangers, c'est rertain. 
Malheureusement, la Vie avec Roger, mê-
me traversée par des vicissitudes et des 
tourments, mo parait, plus enviable quo 
l'existence de concombre que je mènerais 
auprès de Gaston, 

Qui sait, d'ailleurs, si les renseignements 
reçus, quoique concordant avec une préci-
sion désolante, ne sont pas singulièrement 
exagérés? Les propriétés qua composent la 
presque totalité de la fortune de Roger sont 
libres d'hypothèques. S'il a vraiment la pas-
sion qu'on lui prête, Il me semble bien fort 
qu'il ne les ait pas déjà sérieusement en-
tamées. Second ôpouvantail il est viveur I 
Eh bien, qu'est-ce que cela prouve 7 Pour 
le Français, à l'esprit léger et au cœur 
chaud, il y a des foltes mil font partie in-
tégrante rie la jeunesse. Ce sont, quelque-
fois, ceux qui ont le plus .vécu., au sens 
libertin du mot. qui deviennent les meil-
leurs maris. 

Une liaison do Unis ans, définitivement 
rompue, avec uno étoile d'opérette, figure 

jau passif do Roger. J'ai poussé l'exaspéra^ 
tlon de pa.pa h soô comble, en répondant 
quo M. Grandval devait avoir des séduc-
tions bien grandes, pour avoir fixé aussi 
longtemps-le coui.r volage d'une divette, et 
qu'ayant été fidèle il sa maîtresse, 11 y avait 
de grandes chances pour qu'il restât fidèle 
à sa femme. 

Maman, qui sait combien il est dange-
reux de heurier mon pfcro dans ses mo-
ments de colère, n'a presque pas pris part 
au débat, mais Jo crois qu'après avoir es-
sayé do me raisonner doucement, elle trou-
vera jusle qu'a mon fige, et en pile-iine con-
naissance de cause, je décide de mon avenir. 
Peut-être a-t-elle eu, elle aussi, une nas-
sion contrariée, et redoute-t-clle d'assumer 
vis-à-vis de «a fille la responsabilité que 
d'autres ont assumée envers clic. 

1er octobre 
Me voici soumise nu plus exaspérant des 

régimes : l'olui^eun mutisme absolu. Depuis 
dix Jours, mes parents ne m'ont pas dit un 

mot sur l'unique objet de mes préoccupa-
tions et de mes pensées. Peut-être espèrent-
ils me prendre par la lassitude en m'oppo-
sant la force d'inertie Ils se trompent. Si 
ma résolution d'appartenir à Roger malgré 
tout n'avait été inébranlable dès la pre-
mière heure. Je pourrais dire qu'elle se con-
tinue tous les jours. Sans doute, j'aurais 
préféré qu'il ne fût pas joueur C'est une 
menace sur la gravité de laquelle je ne 
m'illusionne pas, niais lo mariage apporte 
tant de modifications d.ans la manière d'ê-
tre des jeunes gens I Le cercle, avec ses 
entraînements, est la conséquence des soi-
rées oisives qu'il faut bien passer quelque 
part, à défaut de foyer. Puis, on se laisse 
plus facilement aller' a ses penchants, lors-
que, n'ayant pas charge d'âme, on ne re-
lève que f soi-même. 

Je saurai rendre notre Intérieur si agréa-
ble h mon mari, il v trouvera toujours un 
visage si souriant, une femme si préoccu-
pée do lui plaire, qu'il no songera pas a 
quitter le bonheur p ur courir au plaisir. 
Je m'efforcerai de flatter tous ceux de ses 
goûts qui n'auront rien de commun avec 
ses passions anciennes. En groupant autour 
de lui quelques amis, j'éviterai la mono-
tonie du perpétuel tête-à-tête. Dès que s'of-
frira uno distraction que nous pourrons 
prendre en commun, jo serai prête û, !o 
suivre. En un mot, j'ai toul un programme 
destiné à fixer, par un art de conservât!m 
nécessaire h tout ce qui doit durer, cette 
chose que l'on dit essentiellement volage : 
l'amour d'un mari. 

Ce n'est donc pas l'avenir qui m'insoire 
des craintes, c'est le présent. Si Roger, dont 
la fierté mo paraît ten ibb nient ombrageu-
se, allait être blessé par le trop long si-
lence de mes parents! J'ai profité de la 

liberté que laissent a. ma correspondance 
mes fréquentes courses à la poste, pour 
écrire ii Marguerite. Sans lui parler do 
l'explication pénible que j'ai eue avec mon 
père, je lui dis qu'il faut laisser à mes pa-
rents le temps de s'habituer à cette Idée 
toute nouvelle de voir leur fille s'éloigner, 
alors qu'ils avaient espéré la fixer tout près 
d'eux. 

Du tond de mon pauvre cœur enivré et 
tremblant, Je demande pardon à Roger. 
N'est-co pas lui faire injure que de m'a-
larrner ainsi l 

H octobre. 
Il m'aime I II m'attendra. C'est ce que 

m'affirme la lettre de Marguerite. Aujour-
d'hui même, j'aurai une explication avec 
maman. 

11. octobre. 
Pauvre maman! Je suis sure qu'elle fait 

une îieuvaiiio a Saint-Antoine, alin cpVIl 
l'éclalre sur ce qui est vraiment son de-
voir. Nous avons rausô, cet après-midi, lon-
guement, tendrement. Certes, mon mariage 
avec Gaston lui tient-lôifloiï'rs au «œpr, 
mais j'ai bien senti qu'eille était prête à 
abdiquer ses préférences, pour se préoccu-
per uniquement de mon bonheur, wè ren-
seignements fournis sur Hoger l'effrayent. 
De là, la résistance qu'elle opposa encore 
a mes désirs. Avec liilliiimont de douceur, 
elle m'a fait part rte ses craintes, m'a mon-
tré les dangers qu'il y aurait il se laisser 
séduire par des dehors brillants, sans tenir 
eotnpte des qualités essentielles qui font le 
bonhciiir el- la dignité de la vie. Au point 
de vue de la sagesse stricte, elle n raison 
mais peut-on raisonner froidement quand 
on aime t C'est un avocat aussi retors qu 6-
lonuont, que le cœur d'une femme éprise, 

(A suivra; 


